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LES ÉVÉNEMENTS 
Les Soviets à la foire de Lyon. 

— L'industrie britannique et 
les événements de la Ruhr. — 
Un revirement prochain paraît 
de plus en plus probable en 
Allemagne. — Nos dirigeants 
sont à leur façon, des « frau-
deurs ». — Le peuple Fran-
çais continue à tenir. 
Les Soviets, répondant à l'appel 

adressé par le sénateur Herriot lors 
de son voyage à Moscou, ont décidé 
d'être présents à la Foire de Lyon. 

Certains esprits veulent voir dans 
ce fait un événement de la plus 
grande importance. 

Quelle est au juste la signification 
de cette initiative ? 

Il est possible que les Soviets con-
cluent à Lyon des affaires. Mais en 
quoi cela modifiera-t-il la situation 
présente ? 

Depuis des mois et des mois, un 
peu partout en Europe, ils ont établi 
ou essayé d'établir des comptoirs 
pour y vendre... ce qu'ils pouvaient. 

Mais ces faits ne prouvent nulle-
ment ni qu'ils aient beaucoup à 
vendre, ni qu'ils soient prêts à réta-
blir, sur les territoires qu'ils domi-
nent, le minimum de garanties léga-
les et juridiques nécessaire à la re-
prise d'une activité normale, indis-
pensable surtout à l'aide étrangère. . 

Nous le montrions récemment, 
statistiques en mains : la production 
russe ne cesse de décroître et, mal-
gré les immenses hécatombes de vies 
humaines, elle ne parvient pas à suf-
fire aux besoins des populations 
échappées à la famine ou aux fléaux 
sociaux. 

Quant au commerce et à l'indus-
trie, ils sont entravés par des régle-
mentations tracassières et des ingé-
rences incessantes de l'Etat, sans 
en échange la moindre garantie, la 
moindre sécurité. 

Au reste, les dirigeants bolche-
viks eux-mêmes ne dissimulent plus 
que leur « expérience » a complète-
ment échoué. 

Les expressions caractère intime et 
on a découvert sont des trouvailles ! 
Il a fallu que les Allemands achètent, 
en 1922, 8.300.000 tonnes de char-
bons en Angleterre, pour que celle-ci 
découvre qu'ils ont à l'étranger des 
crédits considérables. 

Voici une dernière constatation 
dont la valeur n'échappera à per-
sonne : 

Les Allemands, dit l'écrivain, avec leur 
«prévoyance » habituelle ont détruit la 
plus grande partie du matériel à faire le 
coke du Nord et du Pas-de-Calais et rie la 
Belgique, et dans aucune de ces régions, 
la production n'atteint encore le total 
d'avant-guerre. 

L'intérêt de cet aveu git dans 
l'expression prévoyance habituelle, 
qui montre que les Allemands sa-
vaient bien ce qu'ils faisaient en dé-
vastant le nord de la France et vou-
laient .— ils y ont réussi — prolon-
ger la guerre au-delà de la guerre. 

Cet aveu inconscient du supplément 
commercial du Times est bon à rete-
nir ; personne encore n'avait si bien 
justifié l'occupation de la Ruhr. 

La presse étrangère continue à faire 
état des intentions de négocier qui 
animerait désormais l'Allemagne. 

Selon les Daily News des pourpar-
lers se poursuivraient à Berlin entre 
les experts du gouvernement et les 
représentants de la grande industrie 
pour déterminer quelles garanties 
celle-ci serait prête à proposer pour 
les paiements en nature et en espèces. 
On songerait à attribuer aux Alliés 
25 0/0 des actions des entreprises 
industrielles allemandes. 

Le même journal ajoute que plu-
sieurs feuilles allemandes insistent 
auprès du cabinet du Reich pour que 
f^n'cf'amdur-propre pour rouvrir les 
négociations. 

Il semble bien, en effet, que le pro-
blème qui retient avant tout la presse 
d'Outre-Rhin est celui de la possibi-
lité d'une reprise de pourparlers en-
tre Berlin et Paris. 

D'une façon générale on paraît se 
rendre compte que l'Allemagne ne 

Heureusement pour nous, le peu-" 
pie de France n'est pas à l'image de 
ses maîtres, grands ou petits. 

Comment n'être pas frappé, en ef-
fet, du contraste qui les sépare ? 

D'un côté, c'est le règne de l'in-
cohérence, de l'hésitation, de l'indéci-
sion, on pourrait presque dire de l'in-
curie. De l'autre, c'est le spectacle 
d'une volonté calme, ferme, tenace, 
d'un labeur incessant, patient, éner-
gique. 

En vain, les déceptions cruelles, se 
sont abattues sur le peuple français : 
elles ne l'ont pas découragé ; il "con-
serve une noblesse amère, une fierté 
meurtrie. Il tient dans l'après-guerre, 
comme il sut tenir tout au long des 
hostilités : sans défaillance avec, pour 
seul but, le triomphe sur l'anarchie 
tant intérieure qu'extérieure. 

Aucun autre peuple au monde 
n'offre le spectacle d'un pareil cran. 

Et c'est peut-être pour cela, pour 
cette attitude quasi-héroïque, qUe 
tant et tant de jalousie et d'envie se 
sont accumulées à l'étranger à notre 
adresse. 

Que serait-ce si nos chefs reflé-
taient mieux la tenue du pays ! 

Puisse du moins le, peuple de 
France restait ce qu'il est ! 

M. D. : 
-<>H<>-

peut désormais attendre de secours 
| de l'extérieur ; tout espoir d'inter-

Ils attribuent, naturellement, la j vention étrangère doit être aban-
responsabilité de cette faillite, non à | donné. 
leurs propres erreurs, mais à la j De leur côté, les chefs des grands 
haine des étrangers. | partis politiques du centre seraient 

Et cette déception, loin de les ra- j intervenus auprès du chancelier pour 
mener au bon sens et les inciter à f l'engager à reprendre contact avec les 
changer de méthodes, ne fait que les | dirigeants français, 
inciter à persévérer, à accentuer mê- f Enfin, les industriels et les syndi-
me le régime d'arbitraire et de vio- j cals ouvriers de la Ruhr sont désor-
lence qu'ils ont institué : ils ne veu- j mais persuadés qu'il faudrait entre-
lent pas sombrer dans la faillite du | prendre des conversations directes, 
régime politique qu'ils inaugurèrent 
pour le malheur du peuple russe. 

Sachons nous résigner à attendre 
des temps plus propices. 

A 
Le supplément commercial du Ti-

mes publie un article sur La Ruhr et 
les Industries britanniques, qui con-
tient des faits très intéressants, en-

Au total, une tendance semble se 
faire jour de plus en plus en faveur 
d'un changement d'attitude, mais 
nul en Allemagne n'ose prendre la 
responsabilité de la première démar-
che. 

Combien durera cette période d'hé-
sitation et d'expectative ? 

On ne saurait le dire. Toutefois 
core que l'auteur de l'article se pro- I p

a
ttitude de ferme décision adoptée 

pose de montrer que l'activité actuelle j
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de l'industrie britannique, due à l'oc-
cupation de la Ruhr, ne sera que pas-
sagère. 

Si, dit l'auteur de l'article, les pré-
dictions des gens naïfs qui ont cru 
que l'occupation de la Ruhr aurait 
pour effet d'amener une grande et lu-
crative période pour les houillères et 
la métallurgie anglaises, ne se sont 
pas entièrement réalisées, « les preu-
ves fournies par une hausse générale 
des prix du charbon et du fer indi-
quent une réalisation partielle ». 

C'est là un premier point à noter. 
En voici un second :. 

En 1922, nous avons expédié à l'Alle-
magne directement 8.345 606 tonnes de 
charbon... contre 8.952 238 tonnes en 1913 
et 817 877 tonnes seulement en 1921 ; aux 
| ays-B >s, nous n'avons pas expédié, en 
1922, moins de 6.007.789 tonnes de char-
T-lk contre 2.018 401 tonnes en 1913 et 
1. '87.678 en 1921. La conclusion est qu'une 
partie considérable du charbon consigné 
i an dernier à la Hollande est éventuelle-
ment parvenue à des Allemands. 

Les « pauvres Allemands » ont 
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.§ bles que n'en encaisse aujourd'hui l'Etat? et oes dollars, car la bonté britanni- Frauder c'est fruster. Or, il n'y a aucun 
que pour les Allemands s'arrête au doute que, pour ces raisons, les pouvoirs 
montant des factures, qui doit leur publics frustrent le pays et par consé-
etre payé en livres sterling ou en dol- quent fraudent dans une'plus large mesure 
lars. encore que certains particuliers. 

à Bruxelles par les gouvernements* 
Français et Belge ne peut qu'inciter 
les Allemands à s'engager dans la 
voie de la capitulation. 

** 
Commentant l'autre jour, le récent 

débat de la Chambre sur les moyens 
d'enrayer les fraudes fiscales, le ré-
dacteur financier du Temps dévelop-
pait avec raison cette idée que les 
Pouvoirs Publics sont à leur façon 
des fraudeurs. 

La thèse n'est que trop juste. Elle 
est ainsi présentée 

La fraude n'est pas de caractère exclu-
sivement fiscal. On ne doit pas en faire 
un grief seulement aux électeurs. Elle est 
inhérente aussi à l'exercice du mandat 
législatif. N'est-ce pas, en effet, frauder 
au regard du pays, que pratiquer une 
politique d'inégalité et de privilèges, que 
se refuser à des économies budgétaires 
possibles, à des réformes administratives 
que persévérer dans cette erreur écono 
mique qui consiste à maintenir dans les 
attributions de fonctionnaires irrespon-
sables des industries qui, confiées à des 
sociétés privées, rapporteraient à la col-
lectivité des sommes bien plus considéra-

Faits et Documents 

Ocsapaîiao allemande. 
. Occupation française 

Les gouvernements français et bel-
ge sont tombés d'accord, on le sait, 
pour traiter désormais l'Allemagne, 
efl-rori.- ' ^ ia France 

L'heure est donc particUnerciat.it 
opportune pour évoquer certains faits 
historiques. 

Un point surtout mérite de retenir 
l'attention : le parallélisme étroit 
que nos vainqueurs de 1870 établi-
rent entre l'occupation et les paie-
ments. 

Signé le 10 mai 1871, le traité de 
Francfort stipulait entre autres cho-
ses : 

1" que la France verserait une in-
demnité de guerre de cinq milliards 
à l'Allemagne ; 

2° que l'Allemagne n'évacuerait le 
territoire français qu'après l'exécu-
tion intégrale des clauses du traité. 

L'occupation portait sur dix-neuf 
départements, d'une superficie to-
tale qui égale à peu près à .vingt fois 
celle de la Ruhr. 

Le jeu des échéances et des éva-
cuations étaient minutieusement ré-
glé. ... -)ùftàm" 

a) dans les trente jours qui sui-
vraient le rétablissement de l'ordre 
à Paris, un demi-milliard devrait être 
versé ; — de leur côté, les Alle-
mands évacueraient trois dépar 
tements (Somme, Seine-Inférieure, 
Eure). 

b) dans le courant de l'année 1871, 
deux autres demi-milliards devaient 
être versés ; — des évacuations cor 
respondantes de territoire étaient pré 
vues. 

c) un quatrière demi-milliard était 
à l'échéance du 1" mai 1872. 

d) quant aux, 3 milliards restant, 
la France avait jusqu'au 2 mars 1874 
pour les régler par paiements échelon-
nés. 

Naturellement le dernier soldat al-
lemand ne devait quitter la France 
que lorsque celle-ci aurait acquitté 
le dernier centime de l'indemnité de 
guexré.s 

Une stipulation de l'article 7, rela-
tive à l'évacuation, mérite encore de 
retenir l'attention. Elle dit : 

« L'évacuation des départements 
de l'Oise, Seine-et-Oise, Seine-et-
Marne, Seine, ainsi que celle des 
forts de Paris aura lieu aussitôt que 
le Gouvernement Allemand jugera le 
rétablissement de l'ordre, tant en 
France qu'à Paris, suffisant pour as-
surer l'exécution des engagements 
contractés par la France. » 

Chacun le sait : non seulement elle 
eut à cœur de faire honneur à ses en-
gagements, à tous ses engagements, 
mais dès le 5 septembre 1873, le der-
nier million était versé (six mois-
avant le terme prescrit au traité de 
Francfort, dix-huit mois avant le 
terme fixé par une convention an-
nexe de 1872). Onze jours plus tard, 
le 16 septembre 1873, le dernier sol-
dat allemand devait en conséquence 
franchir la nouvelle frontière fran-
çaise. 

Ainsi dès 1873, deux et demi après 
la signature de la paix, la France se 
libérait complètement vis-à-vis de 
l'Allemagne qui lui avait octroyé jus-
qu'en 1875. 

A 
Faut-il maintenant établir un pa-

rallèle avec la guerre de 1914 ? 
Le traité de Versailles ne resserù-

ble guère au traité de Francfort ! 
L'un nous ravissait des provinces 

foncièrement françaises, que l'autre 
s'est borné à restituer. 

L'un prévoyait une indemnité de 
guerre ; l'autre ne prévoit que des 
réparations de dommages. 

L'un instituait l'occupation du 
quart du territoire français ; l'autre 
s'en remet à la bonne foi, à l'honnê-
teté, à la loyauté allemandes... 

Comment nous avons été récom-
pensés de notre mansuétude ? On ne 
le sait que trop ! Quatre ans et demi 
après l'armistice nous n'avons, pour 
autant dire, rien reçu et nous som-
mes contraints, non seulement pour 
obtenir enfin quelques réparations, 
mais même pour assurer notre sécu-
rité sérieusement menacée, de procé-
der à notre tour à l'occupation de la 
Ruhr. 

L'Allemagne victorieuse n'aurait 
llllie \ Cil" 11UL13 aman uuiu^.l 

me en 1870 : impitoyablement ! 
Nous allons appliquer au Reich ces 

propres méthodes : soyons persuadés 
au'il les entendra et... s'inclinera ! 

M. D. 

On croit que la décision prise par 
le gouvernement bavarois d'allouer une 
assez forte compensation à la famille 
des Wittelsbach a décidé les avocats 
de Guillaumè II à protester auprès 
du gouvernement prussien. 

Sénat 

De l'argent russe 
veau par Berlin 

Debdeck, secrétaire des Jeunesses 
communistes belges, un des militants 
arrêtés pour l'affaire du complot, a 
avoué que son groupement a reçu de 
l'argent de Moscou, par l'entremise 
de Berlin, pour faire de la propagande 
chaque fois qu'une grève éclate en 
Belgique. 

Les Soviets 
à la Société des Natior s 
Suivant un télégramme reçu par 

la délégation commerciale russe, le 
commissariat des affaires étrangères 
du . peuple annonce officiellement 
que, voulant diminuer le fardeau que 
la guerre impose aux travailleurs du 
monde, le gouvernement des soviets 
participera, à la conférence interna-
tionale convoquée par la Société des 
Nations dans le but d'étudier l'exten-
sion des principes du traité de 
Washington à tous les pays qui n'ont 
pas signé ce traité. 

La tenue des officiers 
Le ministère de la guerre vient de 

résumer dans une circulaire adressée 
aux diverses autorités militaires et 
qui dcvia euu communiquée à tous 
les officiers, les principaux textes r4 
glementant la tenue de» ~J"*~~^Ï' Ar 
t^0i W^pôW ief oSf génô-
raux et à partir du 1" octobre, pour 
les autres officiers. 

Séance du 15 mars 1923 
Le Sénat reprend la discussion de la loi 

militaire. 
M. Jenouvrier dépose un amendement 

portant que les membres du Parlement 
doivent, en cas de mobilisation, suivre le 
sort de leur classe. L'amendement est ren-
voyé à la Commission. L'article 59 (verse-
ment des hommes dans le service auxi-
liaire et réforme) estvoté. Un amendement 
portant que les candidats à la gendarme-
rie devront justifier de 5 ans de service 
militaire, est voté. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
une autre séance. 

Séance du 16 mars 1923 
Le Sénat reprend la discussion du pro-

jet de loi militaire. Les derniers articles et 
l'ensemble du projet sont votés. 

A nos Lecteurs 
Nous sommes heureux d'informer 

nos lecteurs que, très prochainement, 
le Journal du Lot reparaîtra, d'une 
façon régulière, sur quatre pages. 

->H<-

D'ailleurs, le supplément du Times j 
le reconnaît explicitement. 

Depuis l'entrée des Français dans la 
bong --->- = - P-u-s -forts achats de cha" 
j . F " iuioi Ofco UCllia 1 1UUU3L1 IC 
Qe la Runr sont d'un caractère intime. On . 
a ajcouvert que ces maisons possédaient I 
a i étranger des crédits considérables pour \ 
Payer ces achats. 

On a coutume de dire que l'exem-
ple doit venir d'en-haut. Et c'est très 
exact. 

Qu'attendent le Gouvernement et 
Parlen 
împle de discipline civique qui 

s'impose plus que jamais à l'heure 
actuelle ? 

Telles étaient les conditions dra-
coniennes de l'Allemagne, qui espé-
rait bien par leur moyen abattre la 
France pour de longues, longues an-
nées, un demi-siècle peut-être. 

Ces conditions — faut-il le rappe-
j 1er ? — notre pays dut les subir sans 
■ les discuter. 

bons anglais ont¥té7aïïs"par îes^gra'ndês j le ^Parlement" pour "donner au pays j 
les intérêts aans l'ifdustrie» Pexemple de discipline civique ^ , ̂ T^q^ ̂ ^ter\Se 

national. 
Ce que fit la France par la suite ? 

INFORMATIONS 
Dans la Ruhr 

Nouvelles mesures 
Le général Danvignes, commandant j 

nos troupes dans le secteur de Dus- j 
seldorf, vient d'ordonner à l'ober-di- ; 
recteur des Postes de Dusseldorf j 
d'avoir à évacuer tous les locaux des 
P. T. T. 

Cette évacuation devra être faite j 
immédiatement par les services alle-
mands. Les fonctionnaires allemands 
qui habitent dans ces locaux avec 
leurs familles ont un délai de 4 jours. 

Arrestation à Dusseldorf 
La Gazette de Francfort annonce5 

que les autorités militaires françaises 
ont mis en état d'arrestation, Mme 
Ludhort, femme d'un membre du 
Reichstag. 

Répression des actes de sabotage 
Trois Allemands ayant tenté de 

s'introduire dans le dépôt de machi-
nes de Recklinghausen, malgré les 
sommations des sentinelles, celles-ci 
ont tiré et les trois Allemands ont 
été tués. 
Le paiement des salaires 

des cheminots grévistes 
La sûreté belge de Duisbourg a dé-

couvert un bureau pour payer les sa-
laires des cheminots grévistes instal-
lés dans un bâtiment annexe de la 
mairie de Duisbourg. Une somme de 
10 millions de marks a été saisie. 
Huit cheminots qui se trouvaient 
dans le bureau à l'arrivée des poli-
ciers et qui étaient munis de faux 
papiers ont été arrêtés. 

Les Etats-Unis approuvent 
On lit dans le New-York Hérald » : 
« Dans un communiqué officiel, le 

gouvernement des Etats-Unis a fait 
connaître le 15 mars, que la France 
et la Belgique avaient le droit de le-
ver des taxes dans la Ruhr. Cette dé-
claration ruine les espoirs des Ger-
mano-Américains qui comptaient sur 
une intervention de la Maison-Blan-
che en faveur de l'Allemagne. » 

L'ex-kaiser réclame 
ses compensations 

Les hommes d'affaires du kaiser 
ont envoyé une protestation au gou-
vernement prussien contre le délai 
apporté pour faire parvenir à1 l'ex-kai-
ser les compensations qui lui sont 
dues à la suite de son abdication. 

Tirages financiers 
VILLE DE PARIS 1865 

Le n0 79.248 gagne 150.000 fr. 
Le n° 455.497 gagne 50.000 fr. 
4 nos gagnent chacun 10.000 fr. : 
267.038 302.889 436.098 594.043 
5 n°s gagnent chacun 5.000 fr. : 
120.320 170.449 251.473 5.21.414 

556.499 
10 nos gagnent chacun 2.000 fr. 

nos sont remboursables 5.192 
pair. 

au 
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Chambre des Députés 
Séance du 15 mars 1923 

Dans la séance du matin, la Chambre 
discute le projet ayant pour but de répri-
mer la hausse illicite sur les loyers. M. 
Raynaldi, rapporteur, expose le but du 
projet : mettre lin au conflit entre les pro: 

prietaires et les locataires par la fixation 
d'un prix limite. Le projet consiste à ma 
jorer la valeur locative de 1914 à raison 
de : 1° l'augmentation des prestations 
d'impôs, à l'exception de l'impôt cédu-
laire et l'impôt foncier ; 2° l'augmentation 
du coût des travaux d'entretien et de la 
représentation du dépérissement, cet élé 
ment calculé sur la base de 10 0/0 de la va-
leur locative de 1914, déduction faite des 
prestations et dés impôts alors existants 
lesquels 10 0/0 subiront une majoration 
d'après le coefficient d'augmentation du 
prix des travaux ; 3e l'augmentation du 
taux du loyer de l'argent. Cet élément 
devra être déterminé en multipliant par 20 
le surplus de la valeur locative, en attri-
buant au capital un intérêt de 7 0/0. 

La suite de la discussion est renvoyée 
au lendemain m.itin. 

Dans la séance de l'après-midi, la 
Chambre discute et vote le projet de lo 
tendant à faciliter, par des avances d< 
l'Etat, la distribution de l'énergie électrique 
dans les campagnes. 

La Chambre discute le projet de loi por-
tant réforme du régime des pensions 
civiles et militaires. La suite de la discus-
sion est renvoyée à mardi. 

Séance du 16 mars 1923 
Dans la séance du matin, la Chambre 

reprend la discussion du projet relatif aux 
loyers. M. Guibal demande qu'on permetle 
aux intéressés de s'expliquer devant le 
JUDans la séance de l'après-midi, la Cham-
bre discute les interpellations sur la hausse 
des sucres et des denrées de première 
nécessité. 

M. Raynaldy donne des détails techni-
ques' sur le mécanisme du marché des 
sucrés. Il réclame une enquête et des pour-
suites conire les coupables. 

La suite de la discussion à laquelle pren-
nent part MM. Colrat, de Moro-Giafferi, 
Macarez, est renvoyée à vendredi pro-
chain. Des demandes d'interpellation sur 
la Banque industrielle de Chine et sur le 
maintien sous les drapeaux de la classe 
1921 sont ajournées. 

-<>^<>-

Lebureau plaisante ! 
Ces jours derniers, le journal le 

Matin narrait avec humour, et avec 
regret, un fait qui ne fait pas hon-
neur au Lebur.poji.--l- <-res iracts sont 
usirihUés, des affiches sont placar-
dées, des sociétés sont créées pour 
les ràini\.-._encourager, récompenser 

Et c'est à ce moiï/w 
Lebureaux se montrent presque ̂ c 
lents à l'égard des personnes qui 
s'intéressent à ces familles, et sou-
vent aussi, à l'égard des représen-
tants de ces familles. 

Le fait s'est passé à la direction 
des affaires départementales, 2e bu-
reau, natalité, à l'annexe de l'Hôtel 
de Ville, rue Lobau, à Paris. 

Un citoyen se présente et demande 
au sous-chef de bureau : 

« Combien de temps faut-il, mes-
sieurs, à une mère qui vient d'avoir 
son troisième enfant, pour toucher la 
prime de 300 francs que lui accorde 
le règlement voté par le conseil géné-
ral de la Seine ? 

Le sous-chef de bureau répond : 
— Pour qui cette question, mon-

sieur ? Pourquoi cette question, mon-
sieur ? Et quel est l'intérêt de cette 
question, monsieur ? 

Bien qu'un peu abasourdi par l'in-
terrogatoire de ce fonctionnaire que 
vous veniez interroger vous-même, 
vous tentez une explication. Une dac-
tylographe, un secrétaire veulent 
vous répondre. Mais, impératif, le 
sous-chef ordonne : 

— Vous n'avez pas d'explication à 
donner à monsieur. 

Et il ajoute : 
— La prime, monsieur, est don-

née quand elle doit l'être, après le 
temps qu'il faut. Et puis, voyez 
donc le chef de bureau ; vous vous 
expliquerez avec lui. Suivez-moi, 
monsieur. 

Et vous suivez. Devant la porte, 
vous attendez. Dix minutes passent. 

— Le chef va venir. Attendez en-
core, monsieur. 

Vous attendez dans un couloir où 
sifflent tous les vents. Vingt minutes 
plus tard, vous partez car le chef 
n'est pas venu. » 

*% 
C'est ainsi que Lebureau, malgré 

tous les règlements, tous les tracts et 
affiches, malgré tous les appels de 
sociétés philanthropiques, malgré mê-
me les décisions des pouvoirs pu-
blics, les décrets du Ministre de 
l'Hygiène, de l'Assistance sociale, se 
comporte à l'égard des mères de fa-
mille. 

C'est à Paris que cela s'est passé : 
nous voulons croire que dans les dé-
partements cela se passe différem-
ment. Nous n'en sommes pas certain, 
car Lebureau est Lebureau partout et 
il est des services d'assistance où 
quelquefois un contrôleur constate-
rait bien des choses ! 

Mais à Paris, Lebureau est tout-
puissant : il croit l'être, du moins, 
jusqu'au jour où, comme l'on dit, il 
tombe sur... un bec de gaz ! 

Eh ! sans doute, il n'est pas agréa-
ble à un chef de bureau d'être dé-
rangé pour donner des renseigne-



ments sur son service qu'il ne con 
naît pas, surtout quand ceux qui 
viennent le déranger sont de timides 
mamans qui vont chercher la légère 
allocation qui leur est octroyée pour 
mieux soigner leur bébé. 

Mais ces Lebureaux-là ne sont pas 
intéressants ; aussi bien, à l'Hôtel de 
Ville de Paris, ils ont des questions 
autrement importantes à traiter que 
celles relatives "à la maternité. 

*** 
Notre confrère les Informations Pa-

risiennes prouve, en effet, que ces 
messieurs sont fort occupés à rédiger, 
à publier des circulaires d'un intérêt 
plus palpitant que la question des 
primes pour les mamans de nom-
breuse famille. 

Un document publié et affiché in-
time tout simplement « aux dé-
tenteurs de grenouilles » : 

1° « d'indiquer les lieux de prove-
nance et de destination des grenouil-
les ; 

2° d'établir le poids et l'état-civil 
des grenouilles. » 

On pouffe de rire en lisant un pa-
reil document : mais le Lebureau qui 
est chargé de cette « mission » ne rit 
pas, lui ! Et il est même probable 
qu'il préfère s'occuper de cette ques-
tion de batraciens que des mamans 
et de leurs bébés ! 

Les batraciens ne réclament rien ; 
ils ne vont pas aux renseignements, 
par conséquent, ils ne dérangent pas 
M, Lebureau pour toucher une prime. 

Lebureau touche ses appointements, 
et c'est tout ce qu'il demande. Et 
puis, il dit : « Ce n'est pas le public 
qui est fait pour moi, c'est moi qui 
suis créé pour le public. Au surplus, 
ce n'est pas le public qui me paie. 
C'est le caissier. » 

Mais avec quel argent ? N'est-ce 
pas avec celui du public ? 

LOUIS BONNET. 
->»<-

A la Chambre 
A la séance du 9 mars, M. Delporl, dé-

puté du Lot, est intervenu au cours de la 
discussion des interpellations sur la haus-
se du sucre et des denrées de première 
nécessité. 

Nous reproduisons ci-dessous, d'après 
i'Officiel, les paroles de M.. Delport. 

M. Delport. — Vous ne ferez jamais di-
minuer le prix du pain, si vous n'encou-
ragez pas la culture paysanne. Les paysans 
travaillent seize et dix huit heures par 
jour. Ceux qui font venir le blé entendent 
qu'on le leur payece qu'il vaut. (Très bi.en! 
très bien !) 

Nous sommes obligés d'en acheter à 
l'étranger à qui nous le payons le double. 
Pourquoi ne pas encourager le paysan ! 

M. Rhul. — Nous sommes d'accord. 
M. Delport. — Pourquoi ne pas lui 

payer le blé ce qu'il vaut? 
Ceux qui se plaignent de l'augmentation 

du prix du pain sont ceux qui voudraient 
tous les produits agricoles pour rien. 
[Mouvements divers). 

Qu'ils viennent donc à la campagne la-
bourer et travailler, ils seront plus heu-
reux qu'à la ville. 

Vous avez attaqué le ministre. (Excla-
mations). Je suis heureux de l'occasion 
que vous me donnez de le défendre «£, 
nom. d^p^ulaU^^^^ ¥ 
reêepSuis que M. Chéron est ministre de 
l'agriculture, le courage est revenu dans 
nos campagnes. Mais nous voyons les 
produits agricoles baisser de prix, alors, 
que les produits manifacturés montent. I 
faut que le paysan soit payé de son travaiL 
Venir à la ville, être fonctionnaire, gagne 
beaucoup d'argent, c'est là une perspective 

qui fait quitter la terre. On a créé des co7 
mitAs de retour à la terre. On aurait a 
plutôt instituer des comités de maintien à 
la terre. (Applaudissements). Il est difficile 
de faire revenir les gens à la campagne, 
quand, dans les villes, ils ont tous les 
plaisirs, et que, d'autre part, on ne les en-
courage pas, par des prix rémunérateurs, 
à cultiver la terre. (Mouvements divers). 

M. Rhul. — Je ne veux pas résoudre la 
question aussi facilement que vous l'avez 
fait. 

Je crois que je prends aussi bien que 
vous la défense des cultivateurs... 

M. Delport. — Je vous respecte beaucoup, 
mais vous n'êtes pas compétent. (Exclama-
lions sur divers bancs). 

M. Rhul. — Dans tous les cas, toutes les 
batteries que peut avoir braquées M. Ché-
ron ne m'empêcheront pas de faire mon 
devoir et de dénoncer ici cette politique 
de la vie chère qui, en ce moment, risque 
de provoquer des troubles graves dans, 
tous les milieux. 
M. Delport. — Allons donc ! 

M. le ministre de l'agriculture. — Faites 
comme moi, monsieur Delport, gardez 
votre bonne humeur. (Sourires). 

M. Laudier. — 11 ne suffit pas d'avoir de 
la bonne humeur, il faut également avoir 
de la bonne foi. 

M. Delport dit qu'il faut que le paysan 
vende son blé à un prix rémunérateur. 
Nous ne sommes pas ici, les uns et les 
autres, plus spécialement les défenseurs 
des ruraux ou des citadins. Mais je vous 
pose une question, monsieur Delport, à 
vous qui prétendez que le paysan doit 
vendre son blé à un prix rémunérateur. 

Voulez-vous me dire quel a été, cette 
année, le prix rémunérateur du blé ? Est-
ce le prix de 70 fr. qui a été pratiqué à 
l'ouverture de la campagne (Interruptions 
au centre) et auquel les petits cultivateurs 
ont dû céder leur blé ou celui de 100 fr. 
pratiqué à l'heure actuelle, qui ne profile 
qu'aux grands propriétaires et aux spécu-
lateurs ? 

M. Delport. — Vous avez dit que j'étais 
de mauvaise foi. 

M. Laudier. — Non, j'ai dit qu'il fallait 
être de bonne humeur et de bonne foi. 
C'est, du reste, à M. le ministre de l'agri-
culture que je m'adressais. 

M. Delport. — Cultivateur, et m'occupanl 
de la culture, je défends le paysan, qui 
nourrit la nation par son labeur et son 
travail, qui, lui, n'a aucune retraite dans 
ses vieux jours. Comme je l'ai dit, tous 
les produits agricoles ont baissé de prix ; 
du côté manifucture, tout augmente. Cela 
ne peut durer et, défenseur des paysans, 
je dis à la Chambre : Occupons-nous des 
cultivaleurs, encourageons nos paysans 
par tous les moyens, voilà la meilleure 
des politiques. 

M. Chaussy. — Et les planteurs de ta-
bac ? 

M. Delport. — Je défends aussi les plan-
teurs de tabac, dont le gain est trop faible. 
Et il y a dix-huit ans que je les défends et 
je les défendrai jusqu'au bout. (Très bien ! 
très bien!) 

Rien ne m'a fait changer jusqu'à pré-
sent, et rien ne me fera changer. Qu'il 

s'agisse de défendre les planteurs ou les 
cultivateurs proprement dits, vous me 
trouverez toujours à mon poste Je con-
nais la question et je ne me mêle pas de 
celles que je ne connais pas. (Très bien ! 
très bien !) 

Votes de nos Députés 
Sur la motion de M. Andrieux ten-

dant à l'ajournement du projet con-
cernant la fixation du nombre des dé-
putés jusqu'à ce qu'il ait été statué sur 
le mode de scrutin, les députés du 
Lot ont voté. 

Pour : MM. Delport, Delmas. 
Contre : M. le prince Murât. 
La Chambre a repoussé par 399 

voix contre 126. 
* ** 

Sur le scrutin relatif au projet gou-
vernemental, dit « le statu quo » con-
cernant la fixation du nombre des dé-
putés pour la 13e législature, les dé-
putés du Lot ont voté : Contre. 

La Chambre a repoussé par 459 
voix contre 78. 

Médaille militaire posthume 
La médaille militaire posthume a 

été attribuée au soldat Ausset, Jo-
seph, du 11e d'infanterie, originaire 
de Gréalou. 

Tabacs 
M. Roustit, commis de culture des 

tabacs de 2" classe dans la direction 
de Cahors est élevé à la lre classe. 

Perception 
M. Broquin, percepteur de Prudho-

mat, appelé en qualité de percepteur 
de 2° classe, 1er échelon à Condé-sur-
Ifs (Calvados) et non installé, a été 
nommé en la même qualité à la per-
ception de la Ferté-Loupière (Yonne) : 
permutation. 

Nos compatriotes à Paris 
Léon Lafage présentait l'autre jour, 

avec son humour habituel, le Barde 
Quercynois bien connu des lecteurs 
du « Journal du Lot », A. Lagaspie. 

Les Lotois de Paris comptent par-
mi eux un favori d'Euterpe, dont les 
dernières compositions ont fait sen-
sation et ont été fort applaudies dans 
nombre de Concerts et de Cinémas de 
la Capitale. Citons parmi les plus re-
marquées : La Reine des Reines (ca-
price) Invocation (solo de violon) ; 
Dernière Pensée (Rêverie) ; Gitana 
(valse) ; La vallée du Lys (fantaisie). 

Notre ami A. Aldebert, c'est le 
nom du compositeur déjà célèbre, a 
arrangé également une bourrée fort 
entraînante et fort goûtée des Socié-
tés Lotoises dans leurs matinées 
mensuelles. 

Du chant, de la musique et de la 
poé 'e, c'est toujours de l'esprit Quer-
cynois, de l'air des rives du Lot, du 
charme, de la joie, du pays. Poète et 
compositeur, vous nous distrayez, 
vous nous honorez, nous vous remer-
cions. 

Jean de LARAMIÈRE. 

Comité départemental 
d'hygiène sociale et de défense 

contre la tuberculose 
La conférence que M. le Docteur 

Bénech devait faire au théâtre de Ca-
hors, samedi 17 mars, est ajournée. 

A la Poste 
Le public qui se rend à la Poste de 

notre ville, a constaté avec plaisir 
que dans la salle d'attente, l'Admi-
nistration a fait installer deux ma-
gnifiques bancs sur lesquels le client 
peut attendre soit une communica-
tion téléphonique, soit son tour pour 
se présenter devant un guichet. 

Cette installation est du meilleur 
goût et a été appréciée du public qui 
serait tout à fait enchanté si les plu-
mes mises à sa disposition avaient 
toujours deux becs, si l'encre était 
moins blanche, et si le buvard séchait 
un peu mieux. 

Allons, encore un petit effort et 
tout sera pour le mieux !... 

L. B. 

Sur les Allées 
Ce n'était ni un ouvrier, ni un 

paysan : il passait à bicyclette, k 
grande allure, sur les Allées Féne-
lon. Un citoyen l'interpelle : « Eh ! 
monsieur, voyez la pancarte affichée 
sur les murs du lycée. » Il n'avait 
qu'à se retourner, il l'aurait vue et 
lue. 

Il ne se retourna que pour crier au 
citoyen le mot illustré par Cam-
bronne. 

C'est pourquoi, puisque les Allées 
Fénelon sont interdites à tous les 
conducteurs de véhicules de toutes 
sortes, il faudrait que les procès-ver-
baux fussent dressés indistinctement 
à tous les conducteurs de ces véhicu-
les. Pas de classe, pas de caté-
gorie. Au contraire, plus le délin-
quant est sélect, plus il est fautif, 
car ce qu'un gamin, ou un campa-
gnard peuvent ignorer concernant les 
règlements de la ville, le délinquant 
sélect n'en ignore aucun, il les en-
freint par plaisir. 

Qu'on fasse la chasse, sans excep-
tion, à tous les conducteurs de véhi-
cules qui traversent les Allées Féne-
lon, telle doit être la consigne ! 

L, B. 

Grand gala lyrique 
au bénéfice de la « Caisse des Ecoles» 

C'est définitivement mercredi, 21 
mars, à 8 heures 1/2 du soir, qu'aura 
lieu au Palais des Fêtes la représen-
tation de « Mireille », donnée au bé-
néfice de la Caisse des Ecoles. 

Cette soirée de Gala, placée sous la 
présidence d'honneur de M. le Préfet 
du Lot, de M. le Maire, de la Munici-
palité de Cahors, et de M. l'Inspec-

teur d'Académie, promet d'être un 
vrai régal artistique. 

« Mireille » sera représenté en en-
tier, et chanté par une troupe d'élé-
ments de tout premier ordre, avec le 
gracieux et bienveillant concours de: 

Mlles les élèves-maîtresses de l'Eco-
le Normale d'Institutrices, 

Les élèves du lycée Gambetta de 
Cahors, qui chanteront tous les 
chœurs, 

Les plus jeunes élèves du lycée de 
jeunes filles de Cahors, pour les dan-
ses. 

Au deuxième acte, grande faran-
dole Provençale, minutieusement ré-
glée par Mlle Bardyère, Professeur 
au lycée, dansée par les plus jeunes 
élèves du lycée de jeunes filles, avec 
chœurs chantés par les élèves-maî-
tresses de l'Ecole Normale d'Institu-
trices et les élèves du lycée Gambetta, 
accompagnés de l'Orchestre Sympho-
mque au grand complet, sous l'habile 
direction de son chef, M. Gustave 
Barreau. 

Au piano d'accompagnement, M. 
Louis Crassous, chef de musique de 
l'c classe, qui a bien voulu prêter 
son gracieux et bienveillant concours. 

Les organisateurs de ce grand Gala 
Lyrique, qui n'entendent donner des 
soirées que lorsqu'il s'agit d'œuvres 
de bienfaisance (avec le seul souci de 
l'art), n'ont rien négligé, pour don-
ner entière satisfaction au public, qui 
aime et veut du beau spectacle. 

La location est ouverte dès à pré-
sent, au Palais des Fêtes où il est pru-
dent de retenir sa place. 

Pour tous les détails relatifs à cette 
soirée, consulter l'affiche du jour. 

Pour les ouvriers des tabacs 
M. le Directeur général des Manu-

factures des Tabacs, vient de décider 
que le salaire des ouvrières du Maga-
sin de Cahors sera fixé à 9 fr. 50 et 
non à 6 fr. 50, ainsi que nous l'avons 
annoncé dans notre dernier numéro. 

Société d'agriculture du Lot 
Destruction des mauvaises herbes 
Sous les auspices de la Société 

d'Agriculture et de* l'Office Agricole 
des essais de destruction des mauvai-
ses herbes dans les champs de blé, 
avec l'acide sulférique dilué, auront 
lieu le mercredi, 21 mars, de 15 h. à 
18 h., chez M. Reilhé, à Englandières, 
à 100 mètres de la Station de Pradi-
nes. 

Les agriculteurs sont invités à as-
sister à ces essais au cours desquels 
toutes explications pratiques seront 
données. 

Nota : Au cas de mauvais temps 
au jour fixé, les essais seront remis 
au lendemain même heure. 

avait été enfouis. Chacun compren-
dra pourquoi, car s'ils ont été enfouis, 
on doit les retrouver, et si on ne les 
retrouve pas, où sont-ils passés ? Les 
a-t-on vendus et 'fait manger au pu-
blic ? 

On le voit, la question est très in-
téressante. Germain A... sera pour-
suivi devant le tribunal correctionnel. 

Nécrologie 
Nous apprenons la mort de notre 

compatriote M. Abel Vialard, ancien 
élève du lycée Gambetta, gendre du 
regretté M. Vincens, entreposeur des 
tabacs, receveur de l'enregistrement 
à Bouriï-siii--Gxroi»<io, Ji«iJi ^ Bor-
deaux, à l'âge de 46 ans. 

Ses obsèques ont eu lieu à Catus, 
son pays d'origine, dimanche dernier. 

Nous adressons à Mme Vialard, à 
la famille nos sincères condoléances. 

Par la fenêtre 
Vendredi soir, vers 9 heures, peu 

avant la représentation théâtrale qui 
avait lieu au Palais des Fêtes, un ar-
tiste, M. Bénédic, voulant satisfaire 
un besoin, ouvrit la fenêtre qui donne 
sur la cour de la station des haras. 

Il enjamba le rebord de la fenêtre 
et crut se placer sur une terrasse : 
malheureusemnt ce n'était qu'un 
toit en ardoises qui creuva sous le 
poids de M. Bénédic. Celui-ci fut pré-
cipité d'une hauteur de 5 mètres en-
viron et tomba dans la cour. 

On accourut à son secours : relevé, 
le blessé fut conduit à la pharmacie 
Orliac où il fut constaté qu'il n'avait 
qu'une blessure à un doigt de la 
main gauche, quelques contusions au 
bras et à l'épaule gauche et à la tête: 
contusions toutes superficielles. 

Malgré cette chute qui aurait pu 
avoir des conséquences irréparables, 
M. Bénédic tînt à jouer son rôle dans 
la pièce « Fleur de Béarn », rôle qu'il 
tint, du reste, avec beaucoup de ta-
lent. 

Cambriolage 
Une villa appartenant à M. Breil, 

quincaillier, sise à Labeyne, a reçu la 
visite de cambrioleurs qui ont frac-
turé la porte d'entrée et ont emporté 
divers objets. Une enquête est ou-
verte. 

Plainte 
Plainte a été portée au Parquet de 

Cahors par Mme Bonnefous, demeu-
rant à Pechrouly (Luzech) âgée de 
64 ans, contre des individus qui, 
pendant la nuit, brisèrent à coups de 
pierres les fenêtres de la maison. Une 
enquête est ouverte. 

Viande avariée 
Nous avons annoncé qu'une ins-

truction était ouverte par le Parquet 
de Cahors contre un marchand de 
bestiaux, Germain A..., qui avait expé-
dié à Paris 2 quartierss de viande 
avariée, quartiers qui furent saisis 
par le service sanitaire de Paris. 

Germain A..., interrogé, avait dé-
claré que les 2 autres quartiers avaient 
été enfouis. Invité à montrer l'endroit 
où ils les avait enterrés, Germain A... 
accompagna les agents enquêteurs, 
prit une pioche et se mit en devoir de 
déterrer la viande. 

Ce travail ne lui convenait pas, 
puisqu'au bout d'un moment, il re-
fusa de continuer à creuser. Il eut été 
cependant très intéressant de savoir 
si les 2 quartiers de viande avariée 

Au Palais des Fêtes 
« Fleur de Béarn » a été jouée 

vendredi- soir dans la salle du Palais 
des Fêtes, en présence d'une foule 
nombreuse. 

Les artistes ont interprété avec 
art l'œuvre délicate et pleine de char-
me de M. de Lagor: le public les a 
maintes fois applaudis. Le chant des 
« montagnards » a obtenu un vif 
succès. 

Accident 
Samedi matin, à l'arrivée du train 

de 10 h. de Capdenac, un jeune ouvrier 
travaillant sur la voie, aux aiguilles 
du Pont de fer, a été heurté par le 
train. 

Le malheureux ouvrier, nommé Mi-
quel, âgé de 18 ans, demeurant à Ca-
bazat, a eu les deux jambes coupées, 

Il a été transporté à l'hôpital, où 
l'amputation des deux jambes a été 
considérée comme inévitable. 

Comité de la lavande 
Le Comité de la lavande a organisé 

une exposition de sachets et de fla-
cons de lavande dans le magasin de 
M. Bergougnoux, coiffeur, Boulevard 
Gambetta. L'installation est du plus 
bel effet, et le Comité de la lavande a 
su bien faire les choses pour que les 
touristes ne partent pas de Cahors 
sans apprécier les produits d'une cul-
ture nouvelle et qui promet d'être très 
intéressante pour les propriétaires 
du Lot. 

Classes 1912-1913 
Les hommes des classes 1912-1913 

sont invités à assister à une réunion 
qui aura lieu samedi, 17 courant, à 
9 heures du soir, salle du café de 
Bordeaux (1er étage). 

Ordre du jour ; Organisation d'un 
banquet. . 

Postes 
M. le sous-secrétaire d'Etat des 

P. T. T. vient d'autoriser la conver-
sion en établissement de facteur-rece-
veur de l'Etat de l'agence postale 
existant dans la commune de Biars. 

Perdu 
Il a été perdu de Pradines à Cahors 

deux bâches, l'une de charrette et 
l'autre pour petit véhicule. Les rap-
porter au bureau de police. 

STAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 9 aie 1C m^r., lOSO 

Naissances 
Tastayre, Roger, rue Brives, 1. 
Vargues, Moïse, rue Wilson. 
Mèges, André, rue Wilson. 

Publications de Mariages 
Cabanes, Louis, typographe, à Cahors et 

Pissis, Jeanne, s. p., à Aubin, (Aveyron). 
Bornes, Alfred, chauffeur à Cahors et 

Galtié, Marie, couturière à Salviac, (Lot). 
Vidal, Justin, négociant à Paris etBrixis, 

Marceline, s. p., à Cahors. 
Toulouse, Félix, cultivateur à Cahors et 

Lompech, Jeanne, tailleuse à Cahors. 
Décès 

Montaudié, Jean, cultivateur, 72 ans, im-
passe de la Citadelle. 

Monmayou, Catherine, veuve Bercegol, 
72 ans, rue du Château, 25. 

Blanc, Julie, veuve Mongrelet, 85 ans, 
Larroque. 

Cerro, Antoine, 7 ans, rue du Chàteau-du-
Roi, 12. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
AVIRON CADURC9KN 

UNE GRANDE JOURNÉE SPORTIVE 
(Dimanche 18 mars) 

Oallia I, champion des Pyrénées (2« série) 
contre Aviron Cadurcien I 

Championnat de 3e série: 
Intime II contre Aviron Cadurcien II 
Pour avoir attendu deux dimanches, 

Cahors n'a pas vraiment à se plaindre. 
L'Aviron offre au public cadurcien le 

18 mars, c'est-à-dire demain, deux passion-
nantes rencontres, qui, le beau temps aidant, 
vont attirer au Stade une foule considérable 
de spectateurs. 

Nous venons de recevoir, en effet, du 
Comité des Pyrénées, avis que le match de 
championnat entre l'Intime II et l'A. C. II 
se rejouerait demain dimanche. 

Vodà donc nos deux premières équipes 
fortement occupées; afin de permettre les 
deux rencontres, le match Gallia sera sifflé 
par M. Pasquier à 15 h. 30 très précises. 

Le championnat commencera à 2 h. très 
précises. 

Les équiçiers seconds sont priés d'être 
au terrain à 1 h. 1/2 très précises. 

Le prix des places est ainsi fixé : 
Tribunes : 3 fr.; Entrées générales : 2 fr. 

avec réduction de 50 0/0 pour MM. les Muti-
lés, les Militaires et les Enfants. 

Tribunal correctionnel 
Audience du 15 mars 1923 

VAGABONDAGE 

Le nommé Diffournet (Oswald-
Jean) âgé de 34 ans, dont nous avons 
annoncé l'arrestation dans notre der-
nier numéro, est condamné pour va-
gabondage et défaut de carnet an-
thropométrique à 2 mois de prison. 

INFRACTION 

Pour infraction à la loi du 8 octo-
bre 1919, relative au défaut de carte 
d'identité professionnelle, Pierre-Théo-
dule Amouroux, 29 ans, représentant 
de commerce est condamné à 16 fr. 
d'amende. 

POUCE DES CHEMINS DE FER 

Pour infraction à la police des che-
mins de fer, le sieur Lemberger 
Abraham, 35 ans, tailleur, est con-
damné, par défaut à 100 fr. d'amende. 

Situation agricole 
L'Officiel publie les renseigne-

ments suivants sur la situation agri-
cole dans le Lot, au 1" mars 1923 : 

« Le temps a été doux et pluvieux 
durant tout le mois de février ; de ce 
fait, les semis de céréales de prin-
temps ne sont, à l'heure actuelle, que 
partiellement effectués. Les travaux 
de préparation pour le semis de plan-
tes sarclées sont fort en retard. Les 
céréales d'hiver ont, en général, bon 
aspect, quoique, par endroits, en-
vahies par les mauvaises herbes. Par 
suite de l'humidité excessive du sol, 
les hersages et nitratages de ces cé-
réales n'ont encore été exécutés dans 

PALAIS DES FETES 
SAMEDI 17 et DIMANCHE 18 mars 

Pathé-Revce (documentaire). 
LE CRIME DU BOUIF, l'hilarante 

Comédie interprétée par TRAMEL 
(6 parties) 

VINGT ANS APRÈS, 1" épisode. 

Pour les cheveux 
L'Onde OPOP assainit les chevtux, 

les rend résistants, flous et brillants, 
conserve indéfiniment leur couleur natu-
relle, même à ceux qui sont teints, et as-
sure la durée de l'ondulation Marcel pour 
plusieurs mois. — POPOVITCH, 4, rue 
Maréchal-Foch, CAHORS. 

La Démolition des Fortifs ! 
« Lamentations du Môme L'Affreux du Sébasto ! » 
Ben vrai, c'est de la belle ouvrage : 
Bon Dieu de Bon Dieu quel saf fourbi. 
Bougr's d'propr' à rien, bande de sauvages 
Ripatons vernis, tas d'ampbibi's ! 
Au lieu de créer de nouveaux asiles, 
Tous ces typ's quinteux et poussifs 
Qui opèrent à l'Hôtel-de-Ville 
Nous démolissent les Fortifs I 
Et pour fair' quoi? de nouvell' rues, 
Des sanatoria pour moutards, 
Des Esquarres, des avenues, 
Nids de cognes et de mouchards ! 
J'en ai mon pied, ma pauv' Niniche, 
Ma gosseline aux chass' craintifs, 
Dis : Où voudra-tu que l'on niche 
Quand y aura plus de Fortifs? 
Pour nous, refileurs de Comète, 
Pour nous, Sans Logis, Balochards, 
De Panam, les Fortifs chouettes 
Etaient le Bon Dieu dans le Parc! 
On trouvait là, rien que des aminches, 
Aucun flic n'y montrait ses tifs. 
On était mieux que dans un guinche, 
Sur les talus verts des Fortifs! 
Et l'été, quell's chiques noces, 
Dans les Fossés soir et matin ! 
On y voyait toute la soce 
De Menilmuche et de Pantin ! 
Et ceux qu'avaient pris médecine, 
Pouvaient poser leur purgatif, 
Do façon délicate et fine 
Dans l'herbe verte des fortifs ! 
Là on pouvait saigner un pantre 
Qu'un' Môme avait alléché. 
D'un coup d'surin dans le ventre, 
II pouvait gueuler le michô! 
C'est y Plac' de la Mad'leine, 
Où Boulevard des Italifs, 
Qu'on pourra percer les bedaines, 
Quand y aura plus de Fortifs ? 
Aussi, nous faisons mines grises, 
Nous, les Loupeurs, nous les Costauds, 
D'Aubervillers à la Bu' d'Venise, 
D' la Place Maub' au Sebasto! 
Quon.l la Inlot rl a In r!hnnolln 
Défiera 1' Frisé, pour le bon motif, 
Où qu'ys iront vider leur querelle, 
Quand y aura plus de Fortifs? 
Ah I Sûr que maintenant la Pousse 
Va nous piger, ô mes frangins! 
Nous aurons bientôt not' frimousse, 
Bertillonnée, Claquepatins ! 
Et puis, départ pour la Nouvelle, 
Pour la Veuve a Deibler kif kif, 
Paris ne sera plus sûr d'Vanve à Grenelle, 
Quand y aura plus de Fortifs! 

ABMAND LAGASPIE. 
->$<-

Catus 
La Mi-Carême. — La Mi-Carême à Ca-

tus fut fêtée dimanche soir superbement 
et magnifiquement. Ces deux adverbes 
joints font admirablement. 

Très nombreux étaient les travestis, 
masqués, pierrots, pierrettes, folies, arle-
quins, etc. Le coup d'œil sous la Halle 
était féérique. Ce n'était que ruissellement 
de paillettes et de couleurs. 

Beaucoup de dames et de jeunes filles 
délicieusement costumées étaient ravis-
santes. Les fées, les arlequines, les folies, 
rivalisaient de bonne grâce et de gai té. 

Toute la jeunesse de Catus était dégui-
sée. Remarqué particulièrement un Mé 
phisto des plus réussis, rouge de pied en 
cap, portant avec élégance le costume du 
tentateur de Faust, poing sur la hanche 
et l'épée au côté. 

Jusqu'à une heure trè3 avancée de la 
nuit, sous la Halle archi-comble, tout le 
monde a dansé, sauté, aux sons d'un or-
chestre de choix. 

C'est un beau succès pour un début et 
cela nous promet pour l'année prochaine, 
encore une journée de saine et bonne 
gaîté. 

Match de foot-ball. — Dimanche der-
nier, l'équipe de foot-ball de Prayssac 
vint à Catus se mesurer avec l'Union 
Sportive Catussienne. Le match commen-
cé à 2 heures ne fut fini qu'à 5 heures. 

Malgré l'entraînement et une science du 
jeu que de longs mois avaient perfection-
nés, l'équipe Prayssacoise ne gagna péni-
blement que de 1 point à 0 l'équipe Catus-
sienne. 

Pour nos joueurs, c'est un quasi succès, 
car n'oublions pas que la société l'U. S. C. 
n'est fondée que depuis 5 mois au plus. 

L'Hospitalet 
Rêinhumation. — Lundi 12 mars, a eu 

lieu au cimetière de L'Hospitalet la réin-
humation du soldat Maridat Lucien, grand 
blessé de guerre, décédé à l'hôpital de Man-
heim (Allemagne) en 1918. 

Cette touchante cérémonie avait réuni 
autour de la famille, les nombreux parents 
et la totalité des habitants delà commune. 

M. Pécourt, instituteur, a exprimé, en 
cette triste circonstance, des condoléan-
ces à la famille et adressé un dernier 
adieu à son ancien élève. 

Puy-l'Evêque 
Elections au conseil départemental de 

Venseignement primaire. — Au nom du 
grand nombre d'instituteurs, nous nous 
permettons de signaler à nos collègues, le 
nom de M. Gipoulo, instituteur à Prays-
sac, comme candidat possible aux élec-
tions du Conseil départemental. Par sa 
carrière déjà longue, sa situation dans le 
personnel enseignant du département du 
Lot, ses nombreuses relations, ses notes 
professionnelles, et surtout l'estime et la 
sympathie dont il est entouré par tous ses 
collègues, tout cela le désigne aux suffra-
ges des instituteurs du Lot. 

Un grand nombre d'instituteurs. 

Figeac 
Pharmacie. — Dimanche 18 courant la 

Pharmacie Brousse rue Séguier assurera 
le service de la Pharmacie. 

Foire du 15. — Voici les cours prati-
qués. — Au foirail : bœufs d'attelages, 
2.800 à 3.400 fr. la paire ; veaux gras, de 
4.fr. 50 à 5 fr. le kil. ; cochons gras, de 
290 à 310 fr. le quintal. 

A la halle : avoine prix variés de 35 à 
35 fr. 50 l'hectolitre ; pas de blé, graines et 
fourrages de 7 fr. à 7 fr. 50 le cinquième. 

Au marché delà volaille: volailles de 
3 fr. 50 à 3 fr. 75 le demi-kil. ; pigeons de 
4 fr. 50 à 5 fr.la paire; œufs, 3 fr. la dou-
zaine ; miel, 5 fr. le litre, beaucoup de 
marchands étalagistes vendant à des prix 
rémunérateurs car il y avait beaucoup de 
monde. 

Vol. — A la halle une femme occupée à 
payer du miel a été soulagée de son porte-
monnaie par un pickpocket. 

Banquet d'adieux. — Mardi avait lieu 
dans les salons de l'hôtel David le dîner 
d'adieu offert par la magistrature et les 
amis à M. Balmary, ancien Procureur de 
la république à Figeac, qui vient d'être 
nommé à Montauban. 

Au dessert M. Faugère, avocat au bar-
reau de Figeac, ouvrit la série des discours 
et en des termes éloquents exprima à 
M. Balmary.combien étaient grands les 
regrets que son départ laissait à Figeac. 

Ensuite M. Malrieu, président du siège 
en des paroles gaies et très humouristiques 
lui adressa ses compliments auxquels 
M. Balmary répondit à son tour. 

M. Balmary laissera à Figeac le sou-
venir d'un magistrat intègre et très 
affable. 

A l'instruction. —■ Nous avons relaté 
qu'à la date du 3 février dernier une rixe 
avait éclaté entreJammes et Calmejeanne 
tous deux propriétaires à Espalieu com-
mune de Calviac. Après une instruction 
laborieuse adroitement menée M. 
Dupuy, Juge d'instruction a inculpé 
Calmejeanne qui passera prochainement 
en jugement. 

Cinéma. — Dimanche 18 mars en mati-
née et en soirée au Cinéma-Familia Figeac : 
Pathé-Revue ; « Jouets du Destin », Comé-
die dramatique en 5 parties ; « La Pochar-
de », 10° épisode ; « Modern-Palace », 
Comique. 

Cylindrages à vapeur. — Opérations 
probables pendant la semaine du 18 au 25 
mars 1923. 

Répandage et cylindrage sur les routes 
et chemins ci-après : 

Canton de Lacapelle-Marival : Chemin 
de grande communication n° 48 de 18 km. 
530 (entre Lacapelle et la Remise Froide) ; 
de 24 km. 9 (entre Leyme et le Pendit) ; 
Chemin de grande communication n° 39 
de 21 km. 6U0 à 22 km. (entre Leyme et 
Aynac) ; Chemin de grande communication 
n<> 29 de 11 km. 228 à 11 km. 7 et 12 km. 5 
à 13 km. (entre Rouquayroux et Prente-
garde). 

Canton de Bretenoux : Chemin de grande 
communication n° 3 de 48 km. 520 à 
48 km. 650 (entre Estai et Glanes) de 
43 km, à 43 km. 600 (entre Glanes et Bre-
tenoux). 

Canton de Payrac : Chemin de grande 
communication np 12 de 77 km. 372 à 
75 km. (entre Mareuil et et Lamolhe-Féne-
lon) ; Chemin de grande communication 
n" 21c de 3 km. 100 à 5 km. 300 (entre La 
Plane et Masclal). 

Montredon 
Accident. — Philippe Auguste, dePlan-

ca, s'était rendu au fond d'un ravin pour 
retirer du bois de chauffage qu'il avait 
chargé sur un char à bœufs. Au moment 
ue partir, il oe plaça derrière le char pour 
aider les bœufs à démarrer quand, brus-
quement, le timon du véhicule se cassa et 
le chargement, entraîné parla pente, pas-
sa sur le corps du malheureux cultiva-
teur, lui occasionnant de sérieuses contu-
sions. 

Le docteur Rozières, de Bagnac, mandé 
en toute hâte, prodigua ses meilleurs 
soins au blessé. 

Qourdah 
Enseignement. — Mme Truel, née Malle-

ville est nommée à Belmont près St-Céré. 
Nos félicitations. 
Reconstitution d'un crime. — L'inculpé 

Gullhem, accusé d'avoir étranglé Bouy-
gues, des Vitarelles, aux abattoirs de 
notre ville, en pleine nuit pour le voler a 
été extrait de la maison d'arrêt pour lui 
faire parcourir à nouveau le trajet suivi 
le soir du crime. Il l'a fait, en bonne com-
pagnie comme on le devine, mais malgré 
l'évidence des faits il a continué à nier 

Les charges qui pèsent sur lui sont 
trop lourdes cependant pour amener le 
doute. 

Lou Gorrit del Quercy. — La grande 
matinée de gala annuelle de la Société 
« Lou Gorrit del Quercy » fut donnée le 
11 mars au Gymnase Municipal de la rue 
Huyghens. 

Cette fête eut un succès inespéré, et de 
très bonne heure la vaste salle du Gym-
nase fut envahie par la foule. A l'heure 
fixée par le programme, l'Harmonie du 
Métropolitain entamait le concert par 
quelques-uns des meilleurs morceaux de 
son brillant répertoire. 

M. Paul Strauss, ministre de l'Hygiène 
et de la Prévoyance Sociales, empêché, 
avait délègue son sympathique chef de 
Cabinet M. Domenger pour présider celte 
fête à laquelle assistaient également MM 
Bouat, conseiller général du Lot, Garri-
gou, chef du Secrétariat Particulier du 
Ministre des Colonies, Lapeyre, président-
fondateur de l'Union des Classes Moven-
nes, Mazeyrac, président des « Bétailious 
de Paris », les délégués des Sociétés 
Lotoises, Meyzen, etc.. 

A 15 heures le cortège officiel accompa-
gne du Bureau del « Gorrit » fit son entrée 
aux accents de la Marseillaise et prit pla-
ce sur l'estrade. Aussitôt M Bouttet 
vice-président de la Société prit la parole 
pour excuser notre président d'honneur 
M. le sénateur Fontanille, retenu loin de 
nous par la maladie, et notre distingué 
président M. le Dr Ganiayre, appelé en 
hate à son chevet, et remercié M. Domen-
ger d avoir bien voulu nous honorer de sa 
présence. Il retraça les buts poursuivis 
par le Gorrit et l'œuvre de la Société pour 
les Colonies de Vacances, et termina en 
faisant un appel au Gouvernement pour 
nous venir en aide et pria M. Domeneer 
d'intervenir en notre faveur. 

La parois fut ensuite à M. Domenger 
qui en termes très simples remercia « lou 
Gorrit » du bon accueil qui lui avait été 
fait, et l'assura de tout son concours pour 
intervenir utilement auprès du ministre 
de l'Hygiène, lorsque le moment sera venu 

La partie officielle rapidement terminée" 
fit place au concert si bien composé par 
M. Bouttet, président de la Commission 
des Fêtes. La partie artistique retint lon-
guement l'attention de l'assistance oui 
applaudit vigoureusement les artistes oui 
défilèrent sous ses yeux 

Après le concert de gentilles quêteuses 
vendirent « la petite fleur du Quercy » au 
profit de la caisse de nos Colonies et sans 
f'hotn 1,(?rch^slre

J
 entama bientôt sous 

1 habile direction de M. Bonvoisjn, les pre« 



mières mesures d'un one-step qui furent 
le signal de l'ouverture du bal, qui se 
prolongea endiablé jusqu'à une heure fort 
avancée. . , 

ie secrétaire : 
H. AUR1COSTE, fils. 

Grand théâtre parisien. — Le directeur 
de ce merveilleux établissement, toujours 
soucieux .le satisfaire les goûts du public 
.Vourdonnais nous annonce une brilianle 

.^présentation pour les samedi 1/ et di-
manche 18 mars : « La Passion de Notre 
Sei"-neur Jésus-Christ », grand drame 
biblique interprété par tous les artistes 
avec figuration spéciale d'enfants. « Les 
Rameaux » de Faure seront chantes par 
toute la trouoe à la fin du premier acte. 

Nous n'insisterons pas davantage, 1 énor-
me succès de cette soirée obtenu dans les 
villes où a séjourné cette troupe laisse sup-
poser que les spectateurs se presseront 
nombreux pour assister à ces deux belles 
soirées. , .... i , 

A noter que la pièce est intégralement 
jouée à chacun des deux spectacles. 

Pharmacie ouverte. — C'est la pharma-
cie Meulet qui assurera le service après-
demain lundi 19 courant. 

y» oao 

Secteur teîripe de Gourdon 
Monsieur L. GAZELLE, concessionnaire 

de l'énergie électrique de la Ville de 
Gourdon, a l'honneur d'informer la popu-
lation qu'il est en mesure de desservir 
les usagers à l'éclairage électrique sous 
S jours après, signature de la police 
d'abonnement et dans l'ordre d'mscnp-

tl(pour la force motrice à partir de cou-
rant Avril. 

Pour les abonnements ou tous rensei-
gnements s'adresser les jours non fériés 
au Bureau, de 10 heures h midi, a l'Usine 
Électrique de l'Arbre-Rond. 

Pour le concessionnaire: 
Le Chef de Secteur, 

TROUVOT. 

->^<-
Dégagnac 

A la commission des fêles. — La com-
mission des fêtes réunie dimanche sous 
la présidence de M. Fabre, maire, prési-
dent d'honneur, a commencé d'élaborer le 
programme de la fête d'inauguration du 
monument. 

M- Lamartinie, président effectif, en 
prenant la parole, commence par com-
menter la chronique de Dégagnac parue le 
matin dans le « Journal du Lot ». Il faiten-
suite un appel pressant à la loyauté de 
tous les anciens combattants pour que 
cette fête se prépare et se célèbre dans 
l'union la plus complète. 

Après un échange de vues, le program-
me suivant a été arrêté dans ses grandes 
lignes : 

MM. le Préfet, le Sous-Préfet, le Con-
seiller g3néral du canton et tous les parle-
mentaires, sénateurs et députés, seront 
Invités ainsi que deux ou trois anciens 
instituteurs de Dégagnac ; 

Le matin, à 10 heures, messe de Re-
quiem ; ' . . 

A 11 h. 30, réception des invites ; a 
12 h. 30, un déjeuner intime sera offert, 
sous forme dé banquet, aux invités ; 
à 14 h. 30, inauguration du monument. 

Nous adressons à M Lamartinie, qui a 
dirigé avec aisance et beaucoup d'à propos 
cette réunion, toutes nos félicitations. 

Fécondité. — M. Richard Timoléon, 
propriétaire à Pech-Magre, possède une 
brebis d'une fécondité rare. Cette mère a 
fait 11 agneaux en moins de trois ans; 
qu'on en juge par les mises bas : 3 mars 
1920, 2 agneaux; 23 décembre 1920, 2 
agneaux ; 17 novembre 1921, 4 agneaux, 
dont un est mort le lendemain de la partu-
rition ; 22 décembre 1922, 3 agneaux, 

(3e pas de fécondité soutenue mérite 
d'attirer l'attention éveillée de M. Richard 
en vue d'une sélection dans la descendance 
de cette ovidée. 

Salviac 
Station de radiotéléphonie. — Le conseil 

municipal de Salviac toujours soucieux de 
donner plus de confort à la ville, a conçu, 
le projet d'installer un poste de radiotélé-
phonie à la mairie de Salviac. 

Sur l'instigation du sympathique secré-
taire de la mairie de Léobard, M. Bordes, 
instituteur, un poste fonctionne déjà dans 
cette commune dans d'excellentes condi-
tions. A Salviac, le public est très satisfait 
de celte heureuse initiative; on pourra 
ainsi avoir les prévisions météorologi-
ques, les cours de la Bourse et entendre 
les concerts symphoniques de la Tour 
Eiffel. 

Vols de poules et de lapins. — Depuis 
une semaine les poulaillers du fond de la 
ville, faubourg de Salviac sont mis en 
coupa réglée par un malfaiteur qui s'em-
pare des volatiles et des lapins avec une 
rare audace. 

Nous croyons savoir qu'une surveil-
lance des plus vigilantes est établie; on 
est déjà sur une piste sérieuse et le voleur 
pourrait bien se faire prendre. 

Imjj. COUISLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : M. DAROLLE. 

• ourire 
de politesse ou 
sourire de joie? 
C est ce que vous guettez 
anxieusement sur le visage 

ami quand vous offrez 

un cadeau de Pâques 
Un merci joyeux vous ac-
cueillera si vous avez ckoisi 

votre présent 

ckez JVLanJelli 
car lui seul expose des col-
lections assez nombreuses 
pour cru y figure à point 
nommé le beau bijou, le 
joli bibelot que votre 
tion désigne à votre ckoix 

comme 

le présent reve 
Venez donc v'uiten 

L'EXPOSITION 
DE CADEAUX 

MANDELLI 

Cakors 

Paris, 11 h. 20. 

LES SANCTIONS 
Le Reich et les industriels 

De Berlin : On déclare dans les mi 
lieux parlementaires de Berlin que le 
gouvernement d'Empire aura, aujour-
d'hui, des entretien* avec les représen 
tants de l'industrie au sujet des répara 
fions. 

SES PROPOSITIONS AtlEMpES 
De Washington : Le correspondant du 

Chicago Tribune prétend que le projet 
Hugues, relatif à une conférence d'ex-
perts financiers chargés de déterminer 
la capacité de l'Allemagne, pourra être 
repris et mis au point. 

Le Chicago Tribune ajoute que des 
informations, reçues à Washington, di 
sent que les nouvelles propositions du 
Reich ont été remises mercredi à la 
légation de France à Berlin. 

Les dépêches de Berlin signalent que 
les offres allemandes dépassent le total 
de 40 milliards de marks-or. 

On dit que le projet concernant la 
paix générale du Continent et un accord 
relatif au désarmement, y compris la 
Russie, seront suggérés et que, lorsque 
le moment ides négociations sera venu, 
uné conférence générale comprenant 

toutes les nations de l'Europe Centrale 
et Orientale aura heu. 

Nous signalons ces> bruits à titre pu-
rement documentaire. 

LA COMMISSION DE CONTROLE 
11 EPREND SON ACTIVITÉ 

De Berlin : La Commission de contrô-
le interalliée, présidée par le général 
Nollet, a fait savoir au gouvernement 
allemand qu'elle reprendra ces jours 
prochains son activité interrompue de-
puis le début de l'occupation de la Ruhr. 

A 
Au ministère des Finances 

M. Parmentier, Directeur du mouve-
ment des fonds, au ministère des finan-
ces, abandonnerait ses fonctions. 

*** 
Paris, 13 h. 10. 

Conseil de Oabiset 
Un Conseil de Cabinet s'est tenu ce 

matin au ministère des Affaires Etran-
gères sous la présidence de M. Poincaré 
qui a mis ses collègues au courant de la 
situation extérieure. 

Sur la proposition de M. Chéron, le 
Conseil a décidé d'appuyer la proposi-
tion du député, l'abbé Lemire, tendant à 
élever à 40 mille francs la valeur du 
bien de famille qui peut être constitué 
en vertu de la loi du 12 juillet 1909. 

MM. Poincaré et de Lasteyrie ont en-
tretenu le Conseil des déclarations qu'ils 
feront mardi devant la Commission des 
finances du Sénat. 

Marché de La.Villette 
15 Mars 1923 
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PRIX PAR 1/2 KIL 
Les porcs se cotent 

au 50 k. poids vif 

1" (Nal.p'îual. 13* quai. 

Bœufs.,.. 
Vaches... 2.027' 93 
Taureaux. ! 

1.143: 24 
Moutons.. 8.081! 69 

2.326j » 

ï 1 '5 j 2,50 2,00 

4,70 4,40 
4,75 4,50 
6,60 6,40 

4,00 
4,00 
6,20 

OBSERVATIONS. — Vente un peu plus 
facile sur toutes le3 marchandises. 

Ne négligez pas votre Rhume 
Le Sirop pectoral St-Antoine 

calme toujours rapidement et guérit 
souvent en 24 heures les toux les plus 
rebelles. 

Remède nouveau et souverain pour 
Rhumes négligés, Bronchites, Catarrhes 
ettoutes maladies de la poitrine en général. 

Le Flacon 5 fr. 

Dépôt à Cate : Pharmacie GAYET 
Envoi franco contre mandat de 5 fr. 50 

à Grande Pharmacie Playoult, 
A. QIWESTET, pharmacien de l'<> classe 

BRIVE (Corrèze) 

|*ON ^ COMPTA BLÎf 
Désirerait faire comptabilité pour particulier 

Entre ses heures de bureau 
S'adresser au Bureau du Journal 

On demande une bonne 
à tout faire 

S'adresser: 16, avenue de Toulouse, 
à Saint-Georges, CAHORS 

CHAMBIU GAMME 
A LOUER 

vue sur le terrain des sports 

S'adresser : 4. place 

A VENDRE 

M M immeuble de rapport 
Quartier de la Gare 

ET 

Une petite maison 3 pièces 
Libre de suite 

Près la rue Saint-James 
S'adr; J. DELLARD, Cabinet Immobilier 

Rue Maréchal-Joffre, CAHORS 

La Scierie de la Gare 
Demande 2 FORTS MANŒUVRES 

1 MAGASINIER connaissant les bois. 

ntrée Libre ^ [j PRINTEMPS Prix Fixe 

9 et 11, Eue du Maréchal Fooh — CAHORS 

OUVERTURE 
DE LA 

çfri^oan- BTB 1923 
A cette Occasion 

EXPOSITION GÉNÉRALE 
Des dernières Nouveautés 

GRAND CHOIX DE CONFECTIONS POUR DAMES, POUR HOMMES & ENFANTS 
CHAUSSURES, LAI f'i AGES, SOIERIES 

AF»iSEeçu :OE? QUELQUE;® PRIX 

rncfnmo tailleur nour Dames 
«""■(OlUnrje en très "belle serge 
ou gabardine teintes variés. 

Le costume 11 O M 

at] Ulïj sey (je soie. Teintes 

mode. 

Pai)taloi) p°urh?mmeenbelle 

fantaisie. 
Le pantalon. 

draperie, rayures 

35 » 
C05t(JIT)6 P0l,r homme en belle 

gnee. 
Le costume. 

draperie, façon soi 

1 » 

Costumes sur mesures pour Dames, pour Hommes et Enfants 
Coupe et Façon soignées 

If^AI 19 Mars 1923 
DERNIER JOUR DE NOTRE 

PARFUMERIE, FLEURS, GANTERIE 
LAINAGES, SOIERIES 

Consulter les Prix sur le prospectus spécial 
Prochainement va paraître notre grand Catalogue illustré de la Saison 

Où vont-il^ s* 
— Sûrement chez SOURDOIRE 
le tailleur dont les costumes impeccables 
tout faits et sur mesures attirent toute 
l'Elégance. 
Coupeur de 1« ordre attaché à la Maison 

PARIS-L0ND0N, 4, rue du Lycée, CAHORS 

1 lïbsi il wifigs 
■xi JC s»'*i #1 51, If -

-$jp M v A 4 mi 
I S RIlfRlSflN certaine et radicale de LA bUtHI5UH la herniQ par le port du 

bandage ne peut être obtenue qu'en adop-
tant le nouvel appareil sans ressort muni 
de la merveilleuse pelote M fiTAQijn 
à compression souple de M. uLAoMi 
le grand Spécialiste de Paris, boule-
vard Sébastopol, 44 (anc' n° 63). 

Cet appareil, le seul reconnu officielle-
ment par le corps Médical, assure séance 
tenante la contention parfaite des hernies 
les plus difficiles. 

EN VOICI DES PREUVES : 
Nous autorisent à publier leur nom : 
M. LAFA.GË P., à Flaugeac, par Sigou-

lès (Dordogne), hernie guérie. 
M. BEAU P., à Botmeval, commune 

d'Astier (Dordogne), hernies guéries. 
M. CAPGRAS J., charron, à St-Paul-

d'Espis (T -et-G.), hernie guérie. 
M. BAYLE P., à Pestillac, par Montca-

brier (Lot), hernie guérie. 
M. CASSAGNE J., à Angayresques, par 

SéveracleChâteau(Aveyron),hernie guérie 
Désireux de donner aux malades une 

preuve immédiate de ce résultat, garanti 
d'ailleurs par écrit, M. GLASER invite 
toutes les personnes atteintes de hernies, 
efforts, descente, à lui rendre visite dans 
les villes suivantes où il fera gratuite-
ment l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous de 8 h. à 4 h. à : 
CAHORS, mardi 3 avril, Hôtel de l'Europe. 
GOURDON, merc. 4 avril, H de la Boule-d'Or. 
CAPDENACGARE, vendredi 6 avril, Hôtel de 

France (Fournier). 

VARICES-OBÉSITÉ 
Matrice, Déplacement des Organes 
Traité de la HERNIE, BROCHURE des 

BAS à varices et Ceintures-Ventrières. 
Extr. de l'Album des Ceintures Maillots. 
Franco sur demande. 

FOifTIFIEZ-VOUS" 
en prenant la Quintonine. En versant un 
flacon de Quintonine dans un litre de vin 
de table, vous obtiendrez le meilleur des 
fortifiants, pour 2 fr. 75. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

A VENDEE 
Moteur à essence 

Magnéto LAVALETTE, 2 chevaux 1/2 
COUDERC, place St-James, n° 6 S'adr 

COOPERATIVE MILITAIRE 
A l'occasion des Fêtes de PAQUES 

grande mise en vente de COQUES. 
Les billets de toutes les Chambres de 

Commerce sans exception sont acceptés. 

On vend à tout Se monde 

Spécialité de graines potagères et fourragères 
M. Paul NOYER, ancien jardinier, 

prévient le public qu'il va recevoir cette 
semaine de la pomme de terre Beau-
vais, de Bretagne, de semence sélec-
tionnée, et qu'il la vendra logée au meilleur 
prix, 

S'adresser : Epicerie P. NOYER, 
rue des Jacobins, faubourg Cabessut 

POMMES de TERRE Semence et Con-
sommation. Indubtrie 20 fr. Saucisse 
24 fr. Beauvais 24 fr. les 100 kd. Camille 
TESSIER, à Bessines-sur-Ganempe 
(Haute-Vienne). 

Pommes de terre de Semences, toutes 
variétés et toutes quantités. S'adresser : 
A. Leblanc, légumes en gros, BEAULIEU 
près Loches (Indre-et-Loire). Expéditions 
et livraisons par toute qualité. 

A VENDUE A L'AMIABLE 
1° Une maison, 4 pièces, grande cave 

et grenier ; 2° Une vigne importante, en 
plein rapport, attenant à la maison; 3« Un 
Jardin potager. Le tout situé à Sauzet, 
route d'Agen. — S'adresser à M. Louis 
DUSSOL, propriétaire à SAUZET. 

AUPES Pour 
détruire les 
rats, souris, campagnols, loirs, pies, corbeaux, renards j 
ratliaaientent et à peu de frais [ 

rien ne réussit aussi admirablement que le 

TAU PI N O L ©ï B E ' 
Ne coule que 5 francs le flacon pour tuer 1.500 taupes 

REMBOURSÉS EN CAS D'INSUCCÈS: 
Flacond'essai 2/. Envoifranco conlre5.45ouZ.' 
CHAUVIH,Pharm..EOSEET-L£-RaTB0U (Eure-el-Li 

~ EX TOUTES PHARMACIES ■ 

TRANSPORT - DÉMÉNAGEMENTS 
et Location Automobiles 

G. RIVIÈRE, Mécanicien 
Bureaux : 2, place Rousseau, CAHORS 

Prix les plus réduits 

Si vous 
êtes coquettes* 

venez donc voir les 

'NOUVEAUX MODÈLES 
de TAILLEURS 
hul faits et sur mesures 

vous y trouverez une 

COUREUSE 
jdie 1er ordre 

gfemme Cffû 

PARIS-LÔND0K 
4, rue du Lycée — CAHORS 
lllllmillm» 11r 

•ÀRIS - ÉLÉGANT 
informe sa nombreuse clientèle qu'il 
vient de recevoir ses costumes tout 
faits grande mode, demi-saison et 
été, ainsi que ses beaux tissus fil à fil et 
grands carreaux, dits Prince de Galle, pour ses | 

COSTUMES SUR MESURES 

CHOIX IMPORTANT de PANTALONS à RAYURES 
à des prix imbattables, à qualité égale 

Maison ROUS *Z"?îïZtr™ 1 

Feuilleton du « Journal du Lot » 39 

PAR 

André THEURIET 
de l'Académie Française 

DEUXIEME PARTIE 

VII 

. T".^11 bien» reprit-il en replaçant 
la lettre dans son carnet, êtes-vous 
décidée à signer maintenant ? 

r~~ Attendez jusqu'à ce soir, sup-
pna-t-elle, je ne puis rien terminer 

M- °"Entrevernes fronça le sourcil, 
u eut préféré enlever la chose tout 
ae suite, tandis que la jeune fille 

m. t- S°u S le couP de l'émotion. Lui 
Pditi, elle pouvait se raviser et re-
Piendre courage. Il ne craignait pas S Som.^ern°n. qu'il savait ti-
nude, pusillanime et sans initiative. 
Mais il redoutait que, comme à l'épo-
KrTri ,?a Première visite, Jacques 
Marly n intervînt tout à coup ainsi î£t ? < s ex "échina et ne dissi-
moin -, "eurs de Thérèse. Néan-

ujins, il n osa pas trop refuser à Mlle 
Jombernon le répit qu'elle deman-
sa« A

 devina sans doute sur le vi-
ini t- son interlocutrice la ferme 
intention où elle était de ne pas s'en-
e 'ger immédiatement, car il s'inclina, 

et posant sur la table le désistement 
qu'il avait préparé : 

— Soit, dit-il, je vous laisse cet 
acte, lisez-le à tête reposée, mademoi-
selle, et consultez votre père. A quelle 
heure doit rentrer M. Sombernon ? 

— Vers cinq heures, je pense, ré-
pondit-elle. 

— Bien ; à six heures précises je 
viendrai chercher votre réponse. 

Il salua et sortit. Quand le bruit 
de son pas se fut éteint dans l'esca-
lier, Thérèse s'assit dans un fauteuil, 
et, saisissant dans ses doigts trem-
blants la fatale feuille de papier tim-
bré, elle essaya de la déchiffrer. 

D'abord les caractères dansèrent 
devant ses yeux troubles et elle ne 
put rien lire. Puis, faisant appel à 
toute l'énergie de sa volonté, elle re-
trouva un peu de "sang-froid et s'ap-
pliqua si bien, qu'elle parvint à par-
courir jusqu'au bout l'acte qui 
une fois signé, devait terminer à tout 
jamais l'instance Froideville. Le 
comte d'Entrevernes ne l'avait pas 
induite en erreur. II. s'était efforcé 
d'adoucir tout ce que cette déclara-
tion pouvait avoir de pénible pour 
l'amour-propre et la dignité de la si-
gnataire. 11 avait déguisé avec d'ai-
mables circonlocutions la brutalité 
du langage juridique. Mais, en dépit 
de ces adroites précautions, la consé-
quence logique, indiscutable et cruelle 
de cet acte n'en était pas moins, pour 
Thérèse Sombernon, l'abandon de 
toutes ses prétentions à la succession 
de son grand-père maternel. Aux 
j7eux du public et surtout aux yeux 

des juges, qui savaient lire entre les 
lignes, signer cette transaction, c'était 
abdiquer ; c'était renoncer à faire 
établir légalement les droits de la 
marquise de Froideville, c'était lais-
ser peser sur sa grand'mère les accu-
sations odieuses du marquis, et sur 
la mère la tache d'une naissance illé-
gitime. 

— Non, non ! je ne puis pas si-
gner cela ! songeait Thérèse indignée, 
en rejetant 'e papier loin d'elle. 

Mais alors, c'était la condamnation 
de Jacques Marly qu'elle allait pro-
noncer ! Peu au courant des choses 
administratives, Thérèse s'exagérait 
encore la gravité de la mesure qui 
pouvait atteindre le rédacteur. De-
main, Jacques allait être accusé par 
ses chefs d'avoir manqué à ses de-
voirs professionnels ; il serait desti-
tué, et cette révocation ne serait-elle 
pas de nature à entacher son hon-
neur, à gâter tout son avenir, outre 
qu'elle le priverait d'un traitement 
qui composait le plus clair de son re-
venu ? Et tout cela, parce qu'il s'était 
dévoué aveuglément au succès de 
cette malheureuse affaire de la suc-
cession Froideville ! Quand il s'était 
agi de servir les intérêts de Thérèse 
il n'avait pas, lui, raisonné, discuté 
aussi longuement ; il n'avait écouté 
que son cœur et il s'était compro-
mis, sans hésiter, pour celle qu'il ai-
mait. 

Thérèse aussi l'aimait. A cette 
heure solennelle où il lui fallait 
prendre une résolution qui allait de 
toute façon peser lourdement sur 

son coeur et briser peut-être toutes 
ses espérances, elle sentait croître 
plus violemment l'amour qu'elle avait 
conçu pour Jacques. Toute la ten-
dresse que le jeune homme lui avait 
inspirée s'insurgeait au moment où 
elle projetait de sacrifier son bien-
aimé à un point d'honneur peut-être 
chimérique. Maintes fois, lorsque 
l'espoir de gagner le procès Froide ■ 
ville l'avait poussée à bâtir de fabu-
leux châteaux en Espagne, elle avait 
rêvé de mettre sa fortune entre les 
mains de Jacques Marly et de lui of-
frir de partager sa vie, — et aujour-
d'hui qu'il s'agissait de renoncer à 
cette fortune pour le sauver, pour-
quoi était-elle prise de scrupules ? Il 
y avait, il est vrai, autre chose en 
jeu que l'argent dans cette affaire 
Froideville ; il y avait l'honneur de 
sa grand'mère à venger, les derniè-
res volontés de sa mère à exécuter. 
Mais sa mère et son aïeule dormaient 
dans le tombeau depuis de longues 
années ; Jacques et elle-même, au 
contraire, avaient vraisemblablement 
de longs jours à vivre. Ce devoir en-
vers des morts pouvait-il se compa-
rer aux obligations que lui imposait 
son affection pour un vivant ? Et si 
ces deux femmes, dont elle vénérait 
la mémoire, pouvaient se réveiller de 
leur sommeil, qui sait si elles n'enga-
geraient pas leur fille à négliger la 
poursuite d'une revendication pos-
thume, pour s'acquitter de son de-
voir envers l'homme qu'elle aimait ? 

Elle resta longtemps à pleurer et si 
absorbée par son chagrin qu'elle 

n'entendit pas Benoît Sombernon en-
tr'ouvrir la porte de la chambre et ; 
s'arrêter stupéfait, en voyant sa fille-] 
toute en larmes. 

— Thérèse, s'écria-t-il en posant \ 
précipitamment sa serviette sur la 
table et en courant vers la jeune fille, 
qu'as-tu, mon enfant ? qui a pu te 
mettre dans un pareil état ? 

D'un brusque mouvement Thérèse 
se jeta dans les bras du bonhomme 
et se serra contre lui, la tête penchée 
sur son épaule. Elle voulait parler, 
mais les sanglots lui coupaient la 
parole. 

— Qu'y a-t-il ? répéta Sombernon 
très inquiet, qu'est-il arrivé ! 

En même temps, par-dessus la tê-
te de sa fille, il jetait un regard effaré 
autour de lui. Il aperçut sur la table 
un papier timbré et il crut compren-
dre. 

— Tu as reçu de mauvaises nou-
velles de notre affaire ? reprit-il en se 
dégageant doucement de l'étreinte de 
Thérèse et en la forçant à le regarder 
enTace. 

La jeune fille répondit par un muet 
signe de tête. 

— Parle-moi, ma pauvre enfant, 
conte-moi tout ! murmura-t-il d'une 
voix mal assurée. 

— Père, commença Thérèse, en 
tremblant, que dirais-tu s'il nous fal-
lait renoncer absolument à la succes-
sion Froideville ? 

La figure du bonhomme s'allongea, 
et il pâlit. 

M suivre) 

ETUDE 
DE 

Me E. CONTOU 
GRADUÉ EN DROIT 

HUISSIER l. CAHORS 

VENTE 
aux 

Enchères publiques 

Dimanche 18 mars 1923, à 11 heu-
res du matin, Boulevard Gambetta 
sur le trottoir au-dessus du Café de 
Bordeaux à Cahors, il sera procédé 
par mon ministère à la vente aux en-
chères publiques de Trente Tableaux-
pastels encadrés signés : Roubaud, 

et de 30 dessus Coussins peints à la 
main sur satin, 

paiement au comptant 10 0/0 en 
sus. 

CONTOU. 

LA PHOSPHIOBE GARNAL 
Médication lodotannlque phosphatée 

Remplaça l'Huile de Foie de Morue 

Prix du Flasen : te francs 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUH UNIQUE 
En tents dans toutas les Pharfnsnffl» 



LAROUSSE MENSUEL 
Sommaire du N» 193 (iViars 1923) 
Accidents dans les Exploitations agrico-

les, par M. Max Legrand. — Aerochir, par 
MM. G. Lainel et C. Dubosc. — Bateau à 
Turbine aérienne, par M. Pierre Monnot. 
— Constructions pneumatiques, par MM. G. 
Lainel et C. Dubose. — Durée et simulta-
néité (A propos de la théorie d'Einstein), 
par M. Ghallaye.— Sir Frazer, par M.Albert 
Houtin. — Hydnocarpus, par M. F. Gagne-
pain. — L'Insoumise, par M. L. Glaretie. — 
Emile Keller, par M. Combes de Patris. — 
Ernest Lavisse, par M. L. Abensour. — Ma-
nutention automatique des liquides inflam-
mables, par M. Paul Calfas. — Musée du 
Louvre, par M. Tr. Leclère. — Souvenirs 
delà Princesse de Metternich, par M. Claude 
Barjac. — Traité comparatif des Nationali-
tés, par M. Albert Dauzat. — Les Poissons 
migrateurs, par M. A. Pontali. — Politique 
intérieure et extérieure (janvier), par M.Jean 
Desgranges. — Le Centre radio-électrique 
de Sainte-Assise, par M. J.-J. Verdier. — 
Jules Siegfried, par M. L. Vergenne. — La 
Sonnette d'alarme ; Terre inhumaine ; Les 
Vignes du Seigneur, par M. Léo Clarelie. 

68 gravures. — Hors-texte (4 pages) : Le 
Musée du Louvre. Le numéro : 2 fr. 50 chez 
tous les libraires. 

Le Magasin Pittoresque, 53, rue 
Réaumur, Paris (2e), publie dans son 
numéro du 1er mars : 

Chirurgiens d'autrefois, L. Fortolis.. — Le 
Tunnel de Rove, G. Boyer. — L'Egyptologie, 
science française, E. Laut. — J.-L. Forain à 
l'Institut. — Impressions de voyage : Le 
Sinaï, P. de Kadore. — En reconnaissance, 
M. Pionnier. — La Bibliothèque de guerre, 
à Vincennes, Général Verraux. — Chroni-
ques : Notes de quinzaine, les Arts et les 
Lettres, le Cinéma, Page de Madame, Con-
seils du Médecin, le Coin du Gourmet, Nom-
breuses illustrations. 

Les abonnés ont droit à une prime qui les 
rembourse intégralement et peuvent pren-
dre part à un concours doté de prix nom-
breux. 

REVUE BLEUE 
Fondée en 1863 

Paraissant les premier 
et troisième samedis de chaque mois 

Sommaire du 3 mars 1923 
1. Les Amitiés féminines de Descartes, 

par Louis de Launay, Membre de l'Institut; 
2. La Destruction et l'Exode des Indigènes 
d'Asie-Mineure, par frelix Sartiaux ; 3. 
Portraits d'Ecrivains étrangers : Boleslas 
Prus, par Jan-Topass ; 4. Ramsès se 
meurt (Nouvelle) Traduit du polonais, par 
M. Jan-t'opass, par Boleslas Prus ; 5. Les 
Préjugés des Travaillistes anglais contre 
notre armée noire, par Elise Aubry ; 6 La 
Politique étrangère : La Crise du Socialis-
me et la question des Réparations, par L. 
Dumont-Wilden ; 7. Les Romans : Le Ro-
man historique ; à propos de Cardenio, 
par Firmin Roz ; 8. Le Théâtre : De l'ingé-
niosité au Théâtre, par Gaston Rageot : 9. 
Pascal et le Problème du « Discours sur 
les Passions de l'Amour », par Gustave 
Michaut, Professeur à la Sorbonne ; 10. 
Les Livres Nouveaux; 11. Bulletins étran-
gers ; 12. Bulletin roumain, par E. A. ; 
13. La Question d'Orient, par René Puaux ; 
14. Bulletin maritime. 

Prix du numéro : 1 fr. 90 ; Etranger : 
2 fr. 50. — Paris, 286, boulevard Saint-
Germain (VIIe). Téléphone : Fleurus, 02-29. 

Revue Scientifique 
Fondée en 1863 

Paraissant les deuxième 
et quatrième samedis de chaque mois 

Sommaire du 10 mars 1923 
Les Musées Régionaux d'Histoire Natu-

relle et leur Rôle dans l'Enseignement 
public, par Louis Roule, Professeur au 
Muséum National d'Histoire Naturelle ; 
Les Hélices Aériennes et la Navigation 
Maritime, par Edmond Marcotte, Ingé-
nieur-conseil, Ancien Capitaine de la Sec-
tion technique de l'Aéronautique; « Revue 
Industrielle » : Le Gaz de Haut-Fourneau 
(suite), par R. Girard, Agrégé de l'Univer-
sité ; « Revue Coloniale » : Les Insectes 
nuisibles à l'Olivier, par L. Ft. 

Notes et Actualités : Mathématiques : Le 
Mois Mathématique à l'Académie des 
Sciences (Janvier 1923) ; Photographie : 
Procédé pigmentaire à sec ; Médecine : 
Traitement diététique du diabète ; Histo-
logie : L'évolution des îlots endocrines du 
pancréas. 

Applications de la science d l'industrie : 
Génie Civil : Les chemins de fer Indochi-
nois; Hydrographie: Sonde thermométri-
que à grand rendement pour étudier la 
température des lacs. 

Nouvelles : Académie des Sciences, etc. 
— Vie scientifique universitaire. 

Académie des Sciences de Paris : Comp-
tes-rendus de la séance du 12 février 
1923. 

Bibliographie. 
Prix du numéro : France, 1 fr. 90. Etran-

ger, 2 fr. 50. — Chèques postaux : Paris, 
4882. — Paris, 286, boulevard Saint-Ger-
main, VIP. Téléphone Fleurus : 02-29. 

LES ANNALES 
Comme toujours, le numéro des Anna-

les est intéressant et varié... Lire cette 
semaine les profondes réflexions du 
Docteur Gustave Lebon sur Lausanne, la 
Ruhr et les menaces de revanche germa-
nique ; la page réservée au Salon des hu-
moristes ; dix articles d'actualité ; une 
tranche du Grillon du Foyer ; la suite du 
Roman des Quatre et le supplément men 
suel des jeux, doté de prix. En vente par-
tout : 0.75. 

LA NATURE 
La Direction d'Anthropologie du Mexique 

vient de publier une très importante et 
remarquable étude sur un centre de civili-
sation antique situé près de Mexico : 
Teotihuacan. Les fouilles y ont mis à jour 
toute une ville, des temples, des rues, des 
frises d'un art fort intéressant, qui soulè 
vent de multiples questions relativement à 
leur date et à la population qui les a cons-
truites. M. d'Harcourt analyse dans La 
Nature, cet ouvrage de premier ordre et 
donne de nombreuses photographies de 
ces curieux monuments. 

Les entrepôts frigorifiques se dévelop-
pent partout en France. Le Havre vient 
d'en créer un énorme, correspondant aux 
besoins de ce port, dont on trouve la 
description, les caractéristiques et des 
vues dans ce numéro de La Nature. 

On y peut lire encore une bonne élude 
des récentesinstallations hydroélectriques 
en Italie et notamment du barrage de San 
Chiara d'Ula qui vient d'être terminé en 
Sardaigne. 

Le Pathé Baby, aujourd'hui connu de 
tous dans son aspect extérieur et son 
usage, mérite d'être démonté pour savoir 
son mécanisme : des dessins et un texte 
clair révèlent ses particularités intéres-
santes. 

Le Supplément, toujours très varié, 
rend compte de la dernière' expédition 
suisse au Groenland, conseille la cons-
truction des instruments astronomiques 
d'amateurs, contient de multiples conseils 
pratiques, analyse les derniers livres 
scientifiques parus, etc. 

LA NATURE. — Revue des Sciences et 
de leurs applications à l'Art et à l'Industrie. 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 

LA ME VUE HEBDOMADAIRE 

commence dans son numéro du 10 mars 
la publication de « Pour la Gloire » (ro-
man) par Charles Géniaux ; « Mémoires 
d'un lieutenant de la Grande Armée » par 
le vicomte de Barrai ; « Emile et les au-
tres, ou de la personnalité chez les bêtes » 
par Charles Derennes. 

Lire dans le mêmenuméro : La tradition 
du lyrisme moderne : Verlaine et Mallar-
mé, par Henri Clouard. — Essai sur le 
génie de Copernic (e propos de son cen-
tenaire), par Lucien Fabre. — Le vote 
familial (le suffrage universel intégral), 
par H. Roulleaux-Dugage. — La chroni-
que parisienne de Louis Latzarus. 

ABONNEMENTS : 
France : Un an, 52 fr. — Six mois, 28 fr. 

— Etranger 60, 32 fr. 
Abonnement d'essai, Trois mois : 12 fr. 

(Trois pièces de théâtre). 
Spécimen gratuit sur demande. 
Le numéro 1 fr. 50. — Chèque postal : 

176-70. 
Pion, rue Garancière, Paris. 

L'OPINION 
Revue de la Semaine illustrée 
Paraissant tous les Vendredis 

Sommaire du N° 10 
Conférences de la Société des Conféren-

ces : La France d'Afrique : I. L'Algérie : 
Général Mangin. 

Ce qu'on dit. — Affaires intérieures : Le 
débat financier doit-il être un débat politi-
que ? Trygée. — Affaires extérieures : 
L'Allemagne commence-t-elle à voir 
clair ? : Jacques Bardoux, professeur à 
l'Ecole des Sciences politiques. — Affai--
res économiques : Aristocratie et démo 
crade du sucre : Lucien Romier, rédac 
teur en chef de la « Journée Industrielle». 
— Notes et Figures : Monsieur de Ban-
ville : Edmond Pilon ; L'enfant miracu-
leux : Marie-Louise Pailleron. — Beaux-
Arts : L'Exposition des petits romanti-
ques : Louis Gillet, Conservateur du 
Musée de Chaàlis. — Mémoires et docu-
ments .: Les différents Renan de l'image : 
John Grand-Carteret. — Chronique inter-
nationale : France et Suisse : Albert 
Thibaudet. — Feuillets de la Semaine : 
Economique : Robert Fabre. — Ce qu'on 
lit. — La vie financière : Léon Vigneault. 
— Faits de la semaine. 
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CE QU'ELLE COUTE 

LES PLUS NOUVEAUX MODÈLES 
DES MEILLEURS DESSINATEURS 
LES PLUS JOLIS OUVRAGES 
LES MEILLEURES RECETTES 
LES MEILLEURS ROMANS 

Ayec les patrons de la " Mode Pratique ", 
TOUS ferez toutes vos Robes. 

79, BOULEVARD St-GERMAIN, PARIS 

Mesdames, 
Vous n'êtes peut-être pas toutes 

de parfaites maîtresses de maison 
ni des femmes d'intérieur accomplies 

Mais vous pouvez toutes 
2> le devenir grâce aux 

Publications François Tedesco 
39, Boulevard Raspail, Paris (7«) 

Si vous désirez vous en convaincre iî 
vous suffira de nous retourner le bon ci-
dessous et vous recevrez gracieusemei) 
notre « POCHETTE SPECIMEN » contenant : 
1» un numéro du Journal des Ouvrages de 

Dames; 
2» un numéro de La Femme Chez Elle; 
3» un numéro de Mon Aiguille; 
4» une planche de dessins décalquables au 

fer ohaud. 
Joindre 0 fr. 50 en timbres pour le port. 

Bon Gratuit du « Journal du Lot s 
à retourner sous enveloppe affranchie 

aux 
Publications François TEDESCO 
39, Boulevard Raspail, Paris (7°) 

Je désire recevoir, à titre gracieux, 
votre « POCHETTE SPECIMEN » conte-
nant un exemplaire de chacune des 
publications: « Journal des Ouvrages de 
Dames », « La Femme Chez Elle », « Mon 
Aiguille » et un spécimen de vos planches 
de dessins décalquables au fer chaud. 
Ci-joint 0 fr. 50 pour le port. 
Nom.... 
Adresse .. 

LES FEUES DE GOUT 
trouvent dans 

\E m 

En vente partout le N° : 1 fr. 

LES PLUS JOLIS 
DESSINS DE BRODERIE 

GRANDEUR, d'EXÈCUTION 

AVEC DESSINS 

i es ï 

AU FER CHAUD 
(Procédé Breveté) 

ETUDE 

DE 

W L. NU VILLE 
Docteur en Droit 

AVOUÉ A FIGEAC (Lot) 
Successeur de Mes Vival, Malrieu 

et Loubet. 

PURGE 
d'hypothèques légales 

Suivant acte sous seing privé, en 
date du dix novembre mil neuf cent 
vingt-deux, enregistré à Cahors le 
seize novembre mil neuf cent vingt-
deux, folio 26, case 1, par Monsieur 
Je Receveur qui a perçu trois mille 
cinq cents francs, Monsieur BRI-
SARD, préfet du département du Lot, 
demeurant à Cahors, Hôtel de la 
Préfecture, agissant au nom et pour 
le compte du département du Lot, en 
vertu de la délibération du Conseil 
général du Lot, en date du vingt-qua-
tre avril mil neuf cent vingt-deux, a 
acquis de : 1<> Monsieur GAMEL 
Eugène, ex-huissier, et Madame 
Marie-Justine-Catherine BOYER, 
son épouse, demeurant ensemble à 
La Rochelle, 35, rue Chef-de-Ville; 
2° Monsieur GAMEL Firmin-Joseph, 
fils, commissaire de police, détaché 
au service de sûreté de l'Armée du 
Rhin, secteur postal 77, à Mayence, 
et Madame Louise LHÉR1TIER, son 
épouse, domiciliée avec lui : lo un 
corps d'immeubles situé à Cajarc, 
comprenant maison d'habitation 
servant de caserne pour labrigrade 
de gendarmerie de Cajarc, écuries, 
remise, buandeiie, cour, le tout 
d'un seul tenant, figurant au plan 
cadastral sous le numéro 1088, sec-
tion D, et confrontant avec les 
chemins de grande communication 
numéros 17 et 19 (façade de la ca-
serne : rouie de Gréalou, chemin 
numéro 19; derrière de la caserne : 
route de Marcilhac, chemin numé-
ro 17); avec le tour de ville sur un 
angle; du côté opposé, avec l'éta-
blissement Bert, aubergiste à Ca-
jarc; enfin, du côté des écuries, 
côté droit, avec un petit sentier qui 
conduit à l'infirmerie des chevaux 
de la brigade de gendarmerie; 2° un 
jardin loué actuellement aux gen-
darmes, figurant sous les numéros 
1085 p, 1086, 1087, section D, con-
frontant avec le chemin de grande 
communication numéro 17 (route de 
Marcilhac), propriété Calmettes 
Marc, et avec terre restante aux 
vendeurs sur les autres côtés, d'une 
contenance de onze cents mètres 
carrés environ, moyennant le prix 
principal de TRENTE-CINQ MILLE 
FRANCS, en sus des charges. 

Copie collalionnée de cet acte de 
vente a été déposée au greffe du 
tribunal civil de Figeac, le vingt-six 
janvier mil neuf cent vingt-trois, et 
le procès-verbal de dépôt délivré par 
le greffier a été signifié : 

1° A Monsieur le Procureur de la 
République près le tribunal civil de 
Figeac ; 

2° A Madame Louise LHÉRITIER, 
sans profession, épouse de Monsieur 
Firmin-Joseph GAMEL et à ce der-
nier, commissaire de police, détaché 
au service de sûreté de l'Armée du 
Rhin, secteur postal 77, à Mayence, 
domiciliée avec son mari, et ce sui-
vant exploit de Maître NIEUCEL, 
huissier à Figeac, en date du cinq 
mars mil neuf cent vingt-trois, enre-
gistré. 

3° A Madame Marie-Justine-Cathe-
rine BOYER, sans profession, épou-
se de Monsieur Eugèue GAMEL, 
ex-huissier, et à ce dernier, demeu-
rant ensemble à La Rochelle, 35, 
rue Chef-de Ville, et ce, suivant 
exploit de Maître GOUGE, huissier 
à La Rochelle, en date du sept mars 
mil neuf cent vingt-trois, enregis-
tré. 

Cette insertion a pour but de pur-

ger les immeubles vendus de toute 
hypothèque légale inconnue et est 
faite en conformité de l'avis du Con-
seil d'Etat du 9 mai 1807. 

Certifié véritable. 
Figeac, le quinze mars mil neuf 

cent vingt-trois. 
NUVILLE, avoué. 

ETUDES 

DE 

M° J.-B. SERINDOU 
Avoué à Figeac, rue Séguier 

M« Jules NIEUGEL 
Gradué en Droit 

Huissier-audiencier 
Rue du Griffoul, à Figeac 

Tente Mobilière 
à 

suite de Faillite 

Le DIMANCHE VINGT-CINQ 
MARS MIL NEUF CENT VINGT-
TROIS, à DEUX HEURES DU 
SOIR.il sera procédé dans les bu-
reaux de la Banque CERTES & MAR-
TY, Place de la Raison à Figeac, à 
la vente aux enchères publiques, 
au plus offrant, des divers meubles 
et objets inventoriés à suite de 
Faillite. 

Cette vente comprendra notam-
ment : 

Deux bureaux américains chêne 
massif; 

Un coffre-fort marque « PER-
REU1L » ; 

Un coffre-fort marque « BEAU-
CHE » ; 

Un bureau ministre ; 
Trois fauteuils de bureau ; 
Une machine à écrire « SCHMITT 

PREMIER » ; 
Un duplicateur ; 
Armoires à papeterie ; 
Cartonnier ; 
Presse à copier ; 
Casiers divers ; 
Grand comptoir et caisse ; 
Cartel ; 
Bureaux divers ; 
Chaises ; 
Tables ; 
Lampes électriques portatives ; 
Bascule ; 
Bicyclette de dame ; 
Voitures d'enfant ; 
Un billard et trois boules en ivoi-

re. 
Cette vente est poursuivie à la 

requête de MM. les Syndics de la 
Faillite CERTES & MARTY, et a été 
autorisée par Monsieur SAUVÊTRE, 
Juge-Cornmissaire, en date du neuf 
mars courant mois. 

Il sera perçu 10 °/° en sus du prix 
de vente. 

Pour extrait 
J. NIEUCEL. 

Halle de If ente 
ROUGÉ-SERRES 

62, rue E. Zola, CAHORS 

Dépôt de Meubles 
et autres objets anciens et modernes 

Achat et vente 

Hôtel de Vente 
4, rue Blanqui, à CAHORS 
Près des ateliers de MM. Bénestèbe-

Artigalas 

Achats, ventes et dépôt de meubles 
et objets mobiliers. Occasions 

LA PHOSPHIODE GARML 
remplace avantageusement f HUILE de FOIE de MORUE 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de lage critique. 

NEURASTHÉNIE, — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode GARNAL 
et le Corps Médical 

Le Dr ORTEL 
Ancien Externe des Hôpitaux de Paris 

Docteur en Médecine de la Faculté de Paris 

écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHSODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants -contenus dans cinq litres d'Huile de Foie 
de Morue associls à du Phosphate de Chaux assimilable et a de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHiODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguSs ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches.» 

Prix du flacon: 10 francs.—Grandeur unique. 

LA PLUS IMPORTANTE MAISON 
Spécialisée dans les Vêtements 

d'HOHMES 
Jaunies Oens 

et Enfants 

CHEMISES 

COLS, CRAVATES 

BRETELLES 

que nos VÊTEIVIEP 
Les Mieux Assortis, les 

ÈME PRIX 
S faits d'avance 
ioins Chers de Cahors 

VE J. BOTJZERAND 
31, rue Nationale, CAHORS 

MEUBLES, SIÈGES, GLACES, TENTURES, LOCATION 

Grand choix de chambres 
avec armoire à glace, depuis 

Salle à manger depuis . .. 

830 fr. 

900 fr. 

pt,__L_,, f „„;„ Vil « noyer ciré frisé : lit de milieu, armoire à (\ /* A A f
r UDamDlB LOUIS AV . glace deux portes, sommier, table de nuit. 2.UUU 

Chambre Louis XV l noyer massif, sommier compris 3.160^' 
, n . VIS! . acaj°u et bronze, lit de milieu galbé, ~ 

Un3inârS LOUIS AVI . armoire à glace deux portes, table de nuit ) A|(|j|rr" 
et sommier ' * " v/ 

Chambre Louis XVI : a:c
g
t^^ 2.200FR-

a Samaritai CAHORS 

Jean SEGUELA 
5, rue Georges Clemenceau et Place Galdemar 

GRAND CHOIX DE TAILLEURS 
pour Dames et Jeunes Filles, blouses, robes 

TISSUS HAUTE NOUVEAUTE, SOIERIES, etc. 


